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ueixhtres ien el tif" d d'oNdre o*Clilihilne
xt gonites deait p0entdainest miliFtis abt111i Fume,

c.io enin i ei rît d'inaeiia. t voistinî r
se querellaient, ne0 fatnie tqnère

1' iio rris n(it de fiï mu a d4is-
Voine, dlisait l'le, oh von avez beau a e

Yonis n'teide jain ll a gromenr;
'ai toijoiur.t lii première,

iCi ni'entendils pas vout cdter cet lionnetir.'
iî, se i ttelle, et rule titi foltiti goiífre

t)l Ve t'îi ae $ai test ieti r.
SVoilà si 1otgteiî 4 que je soifrre,

Je pui biei iti't[iirgier des regrets supe rth is,
i)t t li tre ; en'ini je nti'iinuri pthis

Cio odieu.n et sulerie rivatle
jeo nl'îîtrai inl ut iti p i t tlt- ie

Ceîrtcq, soit dietil ftia tiil tt '.
Ainsi montait le, Ilot idet c fueuoid',

Q , tombant à sot touir ort troit tien mérité,
Et lu,'ationlit ti nii la mrt rofode'
Ains lni 0.i l de n'avait été.

1es gontttes t'ent, e'est tout te monde,
Et iblitm , 1' rteittîX t

A v n, de t' Et ux

e f aoûutt ue raie fournaise. O rno
eût dtii le so I nie plat ie de fer touce le sol de lave F0 in

la it stir le 'i nt de rle nber n ftin. I as unle betiiffée d 'air
ivi vhan trw e tli' nu Inu la tmointdrefraiel ,tiltc sous les

01l r:: du Jnrditi puli. oul dalw les elainbres bien closes de
LtC,1o r ih rr soti. u tiis, lin 1: tint s. 1 iai.,îés d su mieurs .n

de 11c eonpagîu s de vovaige pu ,rkiit de quitter I lie mu plus vite,
et je laissais 1îdre l'aile. Lnd1hérelie et la iostalgie coinuilc
raient à nious na rer ; nous ne savions plus ouvrir la bouclhe que
pour répvter cin cheur Mais ausi pourquoi venir en Sicile au
mois d'août ?

'l'out passo. et la elaleur dt our et le découragernent. Le soleil
baîinat ralidemnut sur lhorizon lorspue nous sortimies de iou.

veau, attirés au dehors par le murmure <les rues, qui con men-
çaienit à s'animer aprês l'heure de la :ieste. Sur 1a place de la
Cathèdrale. devant la flontaine de marbre (lui porte un gros él&
pliant de lave sonmbre, surimionté luiinême dune puissante tour <le
granit roAige-exaeret éoînme à oite, vis.A-vis léglise (le la
1 inerve,-de brillants équipages défilaient et stationnaient tour

à tour m seuil des cafés. Des igibées ci hlit noir s'élançaient
:uxt% portières et . enmpressaient à l'envi autour des belles élégantes,

ui recevaient de leurs mains glaces et sorbets et daignaient quel-
îtetbil lens payer d'un. sourire. De notubreux essaimis de prome-

ineurs bourdorniaient de toutes parts ; la gaieté méridionale écla-
tait sur tous les tons. Oni éût dit u échange le félicitations,
coitine si chacun dût s'estimer heureux tie n voir pas ét coin-
plîtemtetit grillé dans le cours le la journée.

Qui n'aurait pas subi linfluence île cette heure d'enchante-
nîîetits ? Nous nous sentions revivre et nous proiettions bien, in

;elo, d*:Ijurtier le départ. Débouchant dle la rite de Stésichore
(on se heurte partout, en Sicile, à des souvenirs classiques), nous
arpentitnes les larges trottoirs île la Viti LIca, qui ferait, lhon-
iel r à tille capitile. Pet à peu nous notis éloig(ties dt ccntre,
et involontairemnent, pr tie sorte d' incord tacite, nous laissAines
tomber la conversation. Au fonud duitableau, devant nous, d'un
gris bleittro dans ses parties inférieuresniais doré les iances
les plus variées et hes phis étranges, vers ses hauts sotmmets par
les rayons obliques de l'astre qi allait disparaitro, et néaiinoinis

tojour sonibre, se dressait titajestueux et sibliitic le triangle de
' l (til. Ce gite nous éjprotîviotîs, je lie sat rais le rendre ; tis

avant de regalgnter le logis, tou1s 11Vion1s pris ia ésolutiotd'aller
briaver lit colôre du Titan, 'énait eoutêtr de l'audace, quelques
jours aptès une éruptiotn qui avait terrifié Catane ; et enfin u0oîts
n'amibitionnions pas préeisènent lia gloire d'lHnpèdoele. Mais
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cette équipée se justifiait par des raisons d'autint inclleeures, que teurs; mais ce jour-là, au rapport din témoin oculaire, de ter-
nous étions décidés à les trouver ekcellentes. A peigne utn léger ribles ,eousses se lirent tout à coup sentir, et le nrott du vulea
paniache de fumée sdéloait sur le grand cratère; eii suite un se replia en hu.îiîiite. In ' lEtnIa ierdit une p:1rt l d on élévat
voyageur :llenaind deseeih la veille du sommet du ln &ie, nous nci revaiehe,, le gralii cratère, dont la circonférenet était ue
avait coituiqué tin ient housiasinie <ue nos détailla nees de la d'une lieue eiviron, eun eut alors plIs de six s Les l.IveS que nou
journée n'avaient que inom'entnement asupi. Et nons étions foulions t'n ion tant nà îeoi sortiret du u itr" se ere a

vein us de si loin, un pen pnr tenter l'aven ture ! Il i y avait aprè le ce village : <le ,:n nernit di ruetenent par (Catit ie
e seu dédite, dont elles franelient ou renir rg ls t rades par lînh;eur,

On sait que !C Vésuive n'est qu'un pygîîée Vie comparaison ti elles dévièrVnt vers l'est et parvitirent j juit 'à la il er où elles
géant sicilien. L'Etna s'élève à 3,313 nittres au-dessus du iiveau allerets'entaser à pus 'ui itille dtniv g et toritner te ltIule
de la ier selon les calculs les plus nitodérés, taudis que sot rival éleVé (1) qun'ona pe rçit en at dui port. qua iîl nvient de
ugaplitainen; dépn 5e pas l,200. Le Vé.uve doit sa rép;uttoti $yracu'e Les tlot -irent lent revauche en 1i i;43 en se jtat sur

à une situation inicotparable. aux cattstrophes d'Ilereinuniet la ville, et ci renversant ce que les sdeon 's d'un viole t treini
de Potupé. àes richee ttiné ralogliqe e t la cren u-CI iblemen;t de terre avaient l di é debout. 0 e deliande eîiniiut
Le gracieux s'y mêle aî terrib!e ; HE tna est avant tout sé'%re et les habitants de at:inw peuv ent dormir tranquilles litre deux
granidiose, soitItil ait revèti sa robe baiche d'hiver et que les élén enis 1 posés toutj -ii rs r à se éiliaiier et à les eilotitir.

tumes jaillisent dui ii ilieu des glaces, soit qu ses monstrueux Les nnales de la cité etiéennue ('se ;ésutnlite uniet sée dle
cniassemists de laves noires, les falaises vertigitellses qui bordenut e; t;kstroiilies; t; mais il est trè'eSe de dire ilie, comili t; le ix
les déchirures de ses l;lties (1) épovaiten;t le voyageur qiui oS' elle reliait ellue flois de s!es ctudres plus Il w que j:alais. Cataie
appîroer de ce colosse, appelé p; r Pihlare ui eonne i cili se (liee litptratkt it luSitrvi lie uper o*sée les voya-
EEtna doîtile toute la Sicile, et de si hait, que les imonqits N&-curs vont visiter, sus la eathédrale, de n'tables restes de ia tris

brodes, Conparables aux Apenniis de la Cal:abre, resembilent à iorné dc lesreliefs représent:lt des Ieelia iltes ; et ce
des esclaves prosternés à ses pieds dis la plus bumnble attitude. qui est tout à fait particulier, Ion a retrouvé en ' rvusait le sol
Quanîd on n:avigue à la hauteur des îis Lilpari, on voit sa tet aux abord s( dut relhé au p utle p'tit fleuve Ate qui
iautaine dépasser, inalgré Téloiemett les sominets de la 'ltaelite descend-l <les pei tes de 1l'nila et conti die dec couilr 1ii blei ;îî t
qui suit le littoral ; sa silhonette pouruit, pend:at le lonîgueusou s les laves. Le torrent cii ndtiié na 111 p:arvenir à le dessé'
heures, cn pleine ter le piassagrue les .Jslle g'laru iipérieles cher Ili -àle lJdétourier, et l'a îtiipletient ricouvert; eni se re'roi
traýtîsortert de Messine aux rivges de la Grèce ct seloin M. de dis:tit, d'uie voûte niatîirelle. Les hiitmumes et leurs ouvrages otit
Gsourbillon; Vir;ile a très bien pli le faire découvrir par la lotte seuls ptéti. Quels dlstres et .usi qilule econliarce On dat ie à
troyenne, -à 'inistait utiime où elle sortit du golfC de de arente Catatie in ne,' ailleurs Miur-oin ltôi s uni titi voicitan. M.ais 0ell

pst la force de t habinde, telsaatachement a sol n atal. El
Tim tîrocat è tuc Trinacr cern1ar ;m Sui dans les G e ri5  , l de Felsber- est tellement ilîe-

Les pentes inftérieures de , tt relativenet douces : îeîCé par les aI*tSy gralntiu de la t d écraent t
de loii, à partir de Taorniina, lia tasse totale de la iottare jour, qu'il t andonner uelques in:nsons pieulièreent
présente la forme d'une pyrimide surbaissée ; lia base est iiruelse exposées; les autes n sont guère plus se i on pren
par rapport à l'élévation. LEtna complètemtenît isolé, est plus poitit géhrdea n71 ge de territoire a été prolposé à la coin-

qu'une itiagne, c'est toute une contrée d'tti cîractère nette. titut t réot lu les lialitants ?g- Ss Ipere onmt été enter

nent tranelé; son périniètre est d'environ 35 lieues. Mais tii rés eii- nous voulons relposer a eité dt ux

lieu dle répéter des détails qu'on petit trouver dans les livres,;j honle est ahilisi fait, que les malheurs préet tt seuls le
lueottenterai de rapporter fidèlement ce qîue j'ai vit. Les vol. poivoir de ],iipresshuner. vie se réveille ait milieu des
cans sont sujets à tant de ChngeieIts, (lue chaque viiteur, pouhr ruies, l'ore purifie l'air, l, c<er s'éiaiouit aui sourire (le la
ainsi dire, a quelque chance de donner à ses descriptiotis un inté. iature îpaisée. Nulle art ce contraste le la mort et <le la renais
rêt de nouveauté. sauce c uu9,a aussi vivenîient frappé qu'au pied de 1' l'tnia. iJe ne

rne lassais p;s le contempler ce sol noir comre <le lai houille et
. plus dur que du granit, et j'admirais it puiissanîce d'expansion de

la petite graine plqi, tombée ou sm tiée daitns les interstices dle ces
La natinée du 23 août fut consacrée aux préparatifs d'usage. masses cnmpactes, finit par etn élargir les revasses et par se dére-

On doit se inunir de vêtenments chauds car l'ascension ne s'en- lopper en monstrueux figuier d Indeficú ol tiîu), en aloès
treprend (ue pendant la nuit, et alors les ihautes régions sont aux longs dard. Au hou t d'nîut certaiî orubre d'années, h: lave
doubleinent glaciales. Il faut se procurer d'épais bas le laine la moins poreuse, les pluies, la iieération les plattes et le tra-
grise, plus longs qle les plts bautes bottes à l'écuyère, et <Ilte l'on vail de l'homte aidant se traîisformî;e enî excellente terre végé-
passe par dessus chaussure et pantalons; des gtirts à l'avenant; tale, Le cultiva teur revient :ux licux d 'ou le fléau chassa ses
un voile bleu ou vert pour protéger la vue; un bâton ferré datns ttîcêtres, nit p<mt-étre ili périreit ; le sitistre désert s'émaille dle
le genre des Alpen8tock ; des hnternes pour éclairer la route, maisons blanches, la vigne grinpe et fle(ston ne joveusemi;enit sur lat
etc., etc. A Nicolosi, nous avions encore à prendre des provisions treille, et çà et là lint coit de praiie verdoyanite 1

iit l'effet d'une
de bouche pour deux jours, quelques outres d'eau fraîche pour érmeratle enchssée d:ains dit jais.
nous et pour les mulets, entfin des fagots et ttr peu de charbon. A N,ous inlois toujours, et peu à î;ei les habiîtti ons éparses
deux heures et demie de relevée, par une temnpérature tropicale, des deux côtés <le l.a route prentientt titi aspcvt phus sogiîbre. Les
nous montions en voiture. inurs ne sont <te dem blocs le lave 1tassés, à peine dégresis.

Rien de plus étrange que les environs de Catane du côté de Nouveau crageilnet de scène : le ch m n lait un coîîle à gauche
l'Etna. Le sol est entièrenent recouvert de laves noires, prove.
nant de l'éruption de 1G69, qui détruisit les plus beaux mt ~~
nents de la ville et coûta la vie à dles inilliers de personnes. ( -1 , t ,-'

Chose remarquable ! les bouches dutcône supérieur restèrent ç t iron, rond on 1îtîit;t , i, a ih;l e t, ;ile lt laquelle
silencieuses du 8 au 23 mars, tandis (lue des torrents volcariiquites l'indare dotn lite nt at ne eto ttrt S 'a,
jaillissaient <le sept nouveaux cratères ouverts à différentes hau n nt 7(1. t .,*l,î ati dr tnutit riemp cementl

unastere b diicin de NSn il Arei, ait <teli; 'de Ni Ao1si. Quoi
qiil en; suit, le win dle Catlti;;e 'st I ,luiiune utne cntrnetionî de; <t'le<nil

(1) Les taisaîes verticales dutiti af1 ICIo, qui s'oure uitn peà au-des. icontre t'Et) Eschyle comiount tritoe complèt' iîîtltit<<' ,
sous du cone du ctà de l'est, ontjusqu'à 3,000 peds de hauteur fe'mîuîns rifWelines, Il Y riutietait lem îtestiiicej dle t Ville reaissiante à lt

protection du certaibîs Dioscîtres de la Slcile, les (lieux Pltiqiea (filA de
) En 111, v. 4, Zcts et de Thalle, fille le Vulcîiiii.
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la cal&ehe s'arrêe un instant pour nous laisser graver dans tnotre de l'éruption de 1G69. Des échantillons de laves y étalent toutes
mémoire l'adinrable paysage quni se déroule i nos pieds : Catane les couleuirs de lI palutte, sans fiire pf'lir les enluninures pen.
aeu ses dînes, ses totirs, kes couvelits, c plalais aux tonts fauves ; dlues à la muraille : Ste. gtiès, si ma mnémoire est fidèle Victor-
lia ier iidigo, seiée de voiles blanhelmes qui se bercent sur les flots Ennanuel et Garibaldi (1). Au fond est le dortoir des voyzigeure,
comme des aleois; au loin la e, urbe gracieuse de la côte for- contenant quatre lits preue aussi noirs que la lave.
malit la bain dwAilgunýa, téiinti dis désstrir dle Rui.tytr ; n loin Entini le dinier est padable et asiez proprement' servi. Nous
encore, vers le sud, les collines dilybla, lott poes nt céle soonlies arrivés -à cinq heures; il en eut six, c'est-à-dire plus que
bré le niel. Sotre observtoire est uie esp4èce de deni-lhule <u de telpl'lie lot nner aun ience à la foule (c'est le inot) des guides et
bastion orné dle beauix arbres et d'uii petit milonuniient qui fait des inuletier lui font :litichambre jusque dans la rue. Nous
penser A un autel t nantique lvideinnent le passants ont coutu cim etrbillons a porte ; aissitôt le flot se précipite avec tii un trai-
de s'arrêter ici ; en ce moment inê Oe, vili ou six jeinIes tille.4, nieinenît irr.i- tiblîle, si bien que oliuns somiies reoiulés jusqu'à la
dont les figures uit peu listrées s'entourent agréableient dune ml uraille du fobnd de la petite s'le. Tout ce monel se bouscule,
espce de bégui iblarie comumeî eni portenlit nts renligieusel l tnnent gesticule et injurie de la bulle mianière, sans doute poir nous
lebot Ont aSie lirês iti eippe tandis qute les cinelui vout Caire apprécier la richese du vocabulaire sicilien -tons crient à la

les conduire A la villi kbroutent paisib leuent l'herbe des nviron bis. Inous cios ahui sans parvenir à nous fiiru entendre, et nous
Une scène idylli<jue au premier plnu n tableau stnblitne, dans coninençons A croire que les voyageurs nqui ont appelé les Nico-
un riche encadrement le verdure. A p-irtir de ce ldint, 1nus losisils d demi.sauvages n'ont pas eu tout à fait tort, n'en dé-
lous retrouvons en effet an sein d'unie luxuriante végéta tio;en plaise à M. dî G nourbillon (2). Enin nons aviaos l'hôte et le
p!eiuie oasis. Voici titi village. C'est dimaicelic tout le iniîîde prions de signitier à nos periécutetis qune irns ne traiterons
est eut fte les cloches de la petite église soinent toute volée. avec perFonne que par tou intermédiaire. La foule be retire et
LeI pîysans se tieiient d'un côté de la grande rue, les paysaines n'en devientt que plus bruvaite à l'extérieur. Cependait lauber.
du l'autre ; un groupte sonbre, à part uelh ues binnetspiryg'ns, iste reparaitacoî niné de deux guides de bonne tin:i Pictro
un groupe tout bariolé (le couleurs éclat aintes; des visage, rudes Galvagna e Angelo Carbonaro (3). Pietro est un jeune honne
et. quelupes type de t'emitines diîîine dil:spirer le piniceau vigoureunx et bienî découplé, vrai type <le nontagiard inîsouciant

uiln Léopol llober,. Notre cocher éclange des laz::i avec le 11115 etheureux de vivre ; des veux comnme des diaiiats noirs, des
et les autres ; 1 l nois entoure, on :nus inîp e oi nous zouirit, traits iu i accusent à la fois de la finesse et de l'énergie ; le cos-
oi ntouts .souhaite bon vovge. Adieu N s trois chevallx de tuinue lpittoremnte un pays relève e avantes ahysiques et il le
petite race, tout ni igres q is sonit et lotît chétif'qu ils paraiet, Sait bienAn. gelo, qu sera le chef'de l'expédition, est un homme
t'ont braveim-ett leur devoir. 0-i est ici décidément sur l'Etna, n, r uu lhhli:it de lELnt toits Ws unystères de la montagne lui
dansi l:1 rélgloii fertile ou piénontaise: ça et là les Chaiitps sonît sont fiiiiliers, et Sa lonîgue expérience est aîptivée d'unîîe certaine
joniclés de scories, muais partout où le sol est libre, il est fécond dhoSe d'ilistrîuItioln puisée dans lat nature. sinon'daus les livres, ce
connneîtul dans la terre promnise, et les fruits, us dit-on sont déli- ii rend sa colversatioi firt intéressante. Nois faisots bientôt
cieuxcdrats oraniges, citronîs, olives grenades ; l'eau i nous Cil accord ; elîsuite tnoirs retenoisisept iiules, quatre pour nous (4),
vient à la bouche. Malheureusement on lie peiut ions offrir, pour ieux pour les guides, un pour les provisiois et au besoin pour le
le moient, (pic de pleines corbeilles deficotlinîi oit figues d'Intde ttuletier, <ini tious accomlipagnera jusqu'à la Casa di Jngleti, au
hérissées de piquiants, lont la pulpe titrineuse et trpsourrissan ied du cône et, nous raiènera demain à Nicolosi, où inous
forme la base de la nourritture du bas peuple sicilien ; iais ntous remonterons cr voiture pouir revenir à Catane. Tout est pour le
comptons sur uiti dîner en rugle, et si nois éproivons le sulplice liietux : nout donnons le signal du départ ; deux d'entre irous ont
<le Tantale, c'est dit côté d la sPif' Car la route p<r/roic'En déjà enfoiurché leurs mulets. Les guides se regardent d'un air de
avant! Voyez-vous gratulir là-bas, sur la gauche, deux éno'rines doute : Qu'attend-on ?- Mais la clef, signori, la clef 1- Quelle
cônes chauves et roussâtres, bien només les Jul/ i iossi? Ils elef'?-La clef' d la maison: vous ne pouvez partir saîts la clefl
'oit pas noins le 137 niètres de hauteur; ils se sont forntiés eni Nous jetons notre haîîgtie atix chiens, lorsqu'apparait le Deus e.'

quelques jours, ci 1669 ; à la suite dit torrent de laves doit j'ai nchina, sous la forine d'un jeune hîoîcte ut, qui fend li
parlé tout à l'heure le er:atère qui était là béant rejet d sable presse et nus annonce avee forces révérences, qu'il étudie la
et des cendres en quantité assez énorme poir ei fornier ces deux niédeeinîe à l'iiversité île Catatie, renseignenient lotit nous lui
puissants jumtieaux. Ei avait, le long de riches vignobles <fui leur savons titi gré infini. Mais irons lui s:vots beancoup moins gré
foit une ceinture, la contrée est encore relativement riante. de son autre nouvelle ; avec la plus parfaite politess, il ions dé-
Unte longue rangée de mlaieons noires et basses s'éteid devant clare caténrieet, de la part de 3. Gemellaro, qu'il nous est

otis, et voici des jardins, voici des vergers, et une liîîle qui au- inpossible île songer A partir, si ce ti'est pour retourner à Catane.
court ptmr tous voir: l rl.Içl rlisti ! (Ici toits les touristes M. Gemcllaro tin livrera pas hit clef; or point de clef, point d'as-
sont îles artistes oiu des Anglais). Nours sonines A Nicolosi. elision. Nous taugréons, iînus ions ci prenons aux gu!ides qui

Pour être obligé de courber lt tête ent entrant dans lnie aut- tienneit l'oreille basse et tte savent que répéiter iais si 1.
berge etinéenlie, pas n'est hesoiti d'avoir hi taille d'ii fier Geiellaro tie veut pas 1... Voici ihôte qui s'en mêle, et le brou-
Sicambre. Nulle part, je crois, je n'ai rencontré des linteaux et habia recommence; ce qu'il y ut de pis, c'est que nous ne compre-
îles phlafonîs plus bas, si ce n'est A l'hôtellerie de Neu-31ukran, nous rien à la situation.
dans l'île de Rigenu, où l'un de mes coinpagnonts de voyage, très- Soudain titi éclair ie traverse l'esprit: ce noin de Gentilaro
élancé, il est vrai, touchait dîu front les poutres, éNani assis. Un n'a frappé. Je me si dans le voyag de M. de
rez-de-chiatissée et tini grenier sous conibles surbuissés, voilA toute Gourbillon, déjà cité, qu'un' naturaliste île tmtérite, M[arius
la maison. li'hôtel le etna est signilé de loi u l'attention pà l'attention Jili
blique par ine poignée île chaiux vive, jetée au-dessus de la porte,
et dott lit teinte somtbre de la muraille fait ressortir la blancheur ) Garibaldi eit passé dès à prtseit, en Sicile, à l"état île piersonnarge

lgendaire. On1 troluive son portrait, liele-mîle avec des symboles religieux,
cC7at des iarbonillU sur les parois extérieircs des carrioles jannes des paysans ;lu

dents d'ivoire. Le vestibule est une ntîte grage encoibrée de prestige dei inm est comparable in celii de S'aîoléon er dlans les cna-
paille ret d'ustensiles de labour. Les salons s'ounvrent à droite: panes t'rançaises.
c'est d'abord itne étroite ebambro à 1iîîtger arnie de deux tables î'aîîe eri i l'Etna er 10 Pa's " n T i p01
Massives de banles pour siéges et d'iti buîll'et qui a dh être témoin

(- ) Angelo nouis montrn une reconimaniation le MM. Orban, 3larcelli
et ruit, de Liége. Il n'avait jamais vt d'autres Belges.

(l) Oi remarque çà et là, dans les chnpaits de. laves voiiis ilau vilhige,
de sentiblables taches île chaux. Sont-ce des points de repaire polir les gents M>lei4 complliagnons étaient MM. Jeian Stecher et Isidorc Ktitltl'erscli-
du lays, exposés A s'égarer le soir daun ces solitudes? IYlancieni voya- Ileger, niîes collègues A l'unitivesité de Li'ge, et N L oUn Pety, aiocat à lit
geirs ont déjà l'tit mentuionu l ettic contilione Cour d'appel le cette ville.
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Gelnellaro, de Nicolos i construisit à ses frais, cil 180t, au pied et ce: ténèbres otaques ont le privilére de nous ren dre gais
du grand eône, la preinière miuiýon de refuge.tors de l'ocoupa- gaîeté f'ébrile pet-tre. Les &1los des aliiies retentissent tatt
tion de l'île par les An laile général Du nilkin agralndit la Gra- d'accent s olus l en cil Ie, ekn olfées dt rdo iniserne
itiinii, qui s'appela l &s lors Cilîîsî fi jlrlî'ý i. Au délpart l dc no mtlodies liati al- tiitt des ciaisois rustiques (le
l'arnée britannique, la propriété enitière de l'éditiec fut aban- Vietro. eelke-ei vives et tflles ceI elà lente et presque solen
dornée 1 M. ellIro Or. la III;Iidîî dels .iglais étant le seul fitelles., Le sicilioninaisent :n''c 1< .lgoût de la nQ i ii
alri qu'on pii.se trouver sur ees liliiteutrs lb rte /e /der. qu'ikot (ue îlo ience naluirell. Cic1éronk leur tronait ipiek lîîe
où les voyageurs logeaient autrfois, est sitte dan b région chose d'adlénien et d*nuître part. il n'est pas invraiseinl -
moyen ne), on a coitu lime, lorsqu'on entreprend ':iscensioi de qu'il y ait du saig gauloi.s dn:m leurs viites, ce II il y de.
l'E na d'n emupruiter la clef' au propritIaire, en éhaei:nge d'iune tou riu res gauloies dans leur liatidis (1). La Siilk et iî in.
petite rétribution destinée à couvrir les dépenses d'entretieninq'il seullemlent la patrie de ''lhéocrite et d Epieharme. t:ii aussi de
s'itpose dants l'intérèt dit publie. que d'un touriste a imurmnuré 8téiehore, et elle a lonigtenups brille dziins les gonres lyri 1pe t
contre cette formalité ; o.tintaurions éi t certainement heureux de an:eréo t ique. n îte favri, l'abbé 31li, i vi vit au -ièek
nous y soumettre, si no is avions su quie lu sage en étt cii dernier, dêéritradtre pis connu viEqe. Le citein,
servé sous le règne de Geimellaro II. ( La inaison des Anlais pouiiilairesicilies sont pleinres le eharme, de fraielieur, 4u
appartient aujourd'hui au frère dt tendateur). Il y aurait eu tine ent spirituelles Mais tandis iuwî j'évqe ni des soivenirs
pour nous tout avantage, ci outre, à entrer persontiellemen en littéraires enîî écouitant le simplei montagnard, l'abbé Nleli se,
relation avec un lIorIInmue à qui ses études sur l'Etna ont valu la charie lui-inmême de n e ramuiener au sen t ineut de la situation:
réputation de savait. M ais enfin il était trop tard, et aussi bien
nos ruides auraient dû nous prévenir. et encore M. Gemellarl e e e ina et arrn
pouvait nous accuser que d'ignorance. Son refus était tout-àlitit A
inexplicable. Nous dinmes ot redinies tout cela sans le moindre et le 4e ce ni e fait subituiient dats la caravane ee réveille
succès ; finalement je nie fchai tout de bon. Je som4)lmî:îl les guides S'écrie tnfeloNoulonins devant ]mi
(le se mettre ci route ils s'y refu.èrent obstinémen t ; j eun de- son d ir l'a de Îii are ; (n allu ne Une tore et
mand:a d'autres, personne ne se présenta. -Je mî 'eitportiu contre deuxlVrdoici la margelle d'un puits sans eau; par boit-létudiant oflicieux ; je lui dis que la prese serait infbrine île la leur nous avons des outres pleines. La teinpgrature est sensible2Mîanière dont M. Geiellaro tratnchait du potentat à Nicolosi î ; ment plius fraitche; nous chaussons les grands bas gris nous
nous iiavions point conîtesté la légitinté lu tribut qu'il prélève dlépvovn chiesl eavnertures.n ant 1i naîtra le droit de
sur les touristes, uais nous trouvions alit moins étrange qu'il usåt bien e repoer u'a seconde élape Nons ntus élevons par u
de son inflence sur nos guides pour les déturner iFexécuter sentier abrupt, souvent à peine ditinct inalgré le fiial qlui lions
leur convention. Après tout, la grotte des chèvres pouvait nous préead et eûtoyant iroie d'afreuses creva-sts. Ici est la limite
servir d'abri... Pendant ce débat, Pietro a disparu eans rien dire, tie la preiière et de la sec<iide rvdion dite r gi lbîise (Il
sous rie kavons plus à quel saint nous vouer, lorqiue jetant un B elluei t large d'environ tîilieues. O: a justenent
regard dais la direction de la inaison Getellaro, située à Vautre i alog f'r:îî uippa tle présente l'aspect de ces lieux
extrénité ilu village, nous voyons le brave garçot acourir a siiiistres avec la descrillion dantesquile du secondgl girne l'enfer
toutes jambes, élevanit ci l'air la bienheureuse clef! Le voci hal îls Titaîs il niest pas in possible ue l'exil florentinit àn ne
tant, essoufilé, rouge comie un hîomnard Cuit à point, m:s gaim. époque quelconque de sa vie, visité lui même le géant Etîa etbadant joyeutsiîement et agitant soiu chapeau pour répodiîre aux gdé un profond senir de ses sauiags horreurs
hourras des assistants. Tout est oublié: l'étudiant préseniera nos " Nous pénétrnIes idanll un bois qiui n'était iarqué d'aîcui
iemerennetnttts a GeMtellaro et sera iniame l'interpret îe nos selitier.
regrets; avant tout il p artagera le coup (le l'étrier. Nous vidons Le feuillage î'en tait pas vert; iiais de couleur noirtîtrenos poches cri faveur de vingt complaisants qui prétendent avoir les branches î'entaient pasni, liais uoieuses et toutes entre,
intercédé pour nous; oit pousse des cris à réveiller le Titait en. iièlées; il n'y avait las île fruits, inais des épines avec dt
dormi sous nos pieds; tout Nicolosi sera enroué ce soir. En
avant, marche Arigelo en tête, Pietro à l'arrière-garde avec le n ont pasde ourré ipres et si épa es bête sau
muler. vages qui ont ci haiîne les lieux cultivés entre la Ceeita et Cor-

Et mou bont maître : Avant (]'entrer plus avant, sache (ne tu

Sept ieures. Nous défilons au pas le long des maisons noires cs laits la seconde ceinte, comtneçt I m dire et tu y seras
de Nicolosi ; bientôt les derniers rayons du soleil couchant e u ''Tu arrives ud:ins les lorribles saltes. (
pourprent,à notregauche, l'éminnence volcanique ai pied de laquelle J'entendais de toutes parts pousser des énisseient , et jes'élève le monastère bénédictin de san Nicofo d'Arcna. Quelquespanésicni detadé sit Nîîiî nueî 'à voyais lr ( 1i iii les fit (41).'
paysans attardés redescendent à Nicolosi; d'ici à dernain, jusqu'a ne voy p e aeii-er fit d
ce lue nous soyons de retour à ce village, nous ne verrons plus L muavenir de ce dermer trait me rendait l'illu onpu1s coin
d'autres figures hunaines... lue les iôtres. Nous tournons à plarte. Nou eior s <le i ou enendon It
droite pour nons engager danes une Il interminable plaine où les .nr ntus 1 enrerdans es autes de lat motan, Coudu
ruines du mondc scriblent commt entasées." Ce nc ont que no s nou perceviols des bruittes e triigcieu sans lon comme

blocs de lave pareils aux débris ionstrueux de quelque Vlle de lerîlamentatons oles ris msets le prionrinées ots lécorce es

géants qu'une convulsion d'Encelade aurait bouleversée île fond ar>res infernaux ou les cans strilents le harpies dont cette forêt
eiembl; ene ou qu scrie eteedeeýpa-tot o e t s le séjour. Plus de(, chantsi plus de rires joyeux o n avaniceeru'cotble ; ce nie sont qtue scories et Cenîdres, partout où lpeut leu (itlnt, avec lat plus grandîue délfiance. Aîigelo, A% pieîd, tiett

porter le regard à travers les ombres qui s'épaississent. A dr «te , avei a plu tre lfane. îlelo, e ed, ti
le grand cône s'efface peu à peu ; le ciel devient une vodtt d'ébmai ' n m aorhe , p e laint nit le(oe allet Jle bosis

et ne se distingue plus de la terre. A peine pouvoris nons reco u ue ssant ionture allr cormne bon

naître, en avant, la gigantesque silhouette du n mont Fusari, pro-
duit de l'éruption de 163- On compte sur les flancs de l'1tna t Se c n Ftlt de M iîitIial, ech. sur le tllti, etc,
plus de 30 énormnes mases de ce genre;nclques-nes pourraient
rivaliser ece le cône du Vésuve ; les volcans éteints de l'Eifiel (., cn rayon ndereo lcm le e t nîiitaii e vuiiiiu.
ne sont rien en comparaison. Nous avançons entre deux rangées
de blocs régulièrement alignés par les paysans, sans doute pour nfer ch. xi trtd. trix
indiquer le chemtin. Bientôt on ne s voit plus, mais on s'entend, id
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ui 'nble, et je bnis l'iuistint Ar dont la Providence a doué ces
animaux des ontaignes qui posent un pied solide sur des aspé.
ritéilah's et gli d utes, au miei le présipes que je for niees
yeux pour ne poi t voir. ins t est 'riti u ue àl véi té. Il
faut aiarc'ler hit barbe sur l'épaule, Coime d t 1%paol quel-

queibs iirrar pour tler le trrain, à chlue ninutn héler ceux
qui suivent. I Unl, doux, puis Ila uletier aave Sa linterie, trois
enfin IPictro, qui terme lta marche avec une autre lanterne ete t
mailet aux provioions, tenu i lainse. Antonio e a besoiin de sa cni-
n'aiance .prraitc des lieum pour mum conuire tous, et d'une
agilitétoni: amte à ige, p our sauter par desau.s iles crev:les
dont le al e-t fend tillt, lut ne pinnt trébueler Sur des entasse

m lenC daémirs. pendanat je i habitue insensiblement at
cette sigulièr a'hevauchée et ceIaue il arrive cu pareille cir-
constance, lidée du l d:iaer ne devint aussi étqranre que si je

uivaaVle plaine tl avenue bien sablée, par uie m:tinée dIli
ciense. A ch aa ei inlstar t je mie retourme pour contempler flTet
pittreu lue q ue fi t Inecornon s et Pitro, lrais:mnt et dib-
parassant tour a tour dernre de's frginenits de roc, à chaque

coude:di d su t e r, vaguelaient ilpluninéi par les pliles étoiles des
lanterne et aà interviales par les rMIts rouges de la trcho <pli

0non irécède. (i dirait un cioriége de falalauie s:anrant des pro.
fnAdurs de Anie. Ar auonats. ine illusion dai iae très

ordinaire la tnit dine :aix hoimimes at aux chevaux des propor-
tîIion gi a tiet daes fa bizarres et can antes je nIe

<einade a i j'i les yeux ouverts. , ls exceclents anis se trans-
fiaiaenet (ii effrayants Typlholns tirés aie leur soiiiotmeil itanel par

un puinoir iatérieu, et tenitant une secondulis l'eealade de
ali région sublilie d'où ils retoibèrent j:alis f iudroy5s : vu ie'un
bas et entièremaent dans la plra lnîineure de là trche, je dois
leur naparaître encore hus étrange. (e'þlend an t la conltrée cbange
d'asat i l'on peut parler nii uaiad oa ne oI pas à u lis
devant i. Nous traversoiîs unae vate forét dont les taillis $(lit
épais, iais ou les grands arbres, chat:igaiers et chacs, sonlt clair-
selîés et anez rabougris, Il y a des arbres nignitique ur Il'Etn,
nais pas de ce eôté ; le fmatieux clitaignier d' cents celvauix (1),
le roi des VgItaux de Europe, est sur le flanc orieaed de l6a
mont:agne, ers Giarre. La lune, it sou premnier quartier, s'est
euiin lvée anais -aus rayons trop faibles rendent pour :i1si dire
encore plus palpiables les tditebres aloant notis bolilies enavirollés.

ie leiini est nilleur ; ent revanche tout le monde conitienlce
a soatifrir séricuseinent du froid, qui devient tellement intense,
quae nous sea tons à peine nos inis, tnilgré les normnes gants qui
les recouvrent. Un pnli n iciné très-rapide, puis une espèce de
défilé où les miulets palaugeunt dans une laoue savatnuse. Quel.

ques bouquets de grands arbres; tout-à\coup s ouvre une Vaste
clairière) il setle le nos loulos du g . oit lo.

ous sonunes à Ferratuna, ieu désigné pour le bivouac. Toute
ulnse dei-heure de repos et la perspective d'un bon feu! Vive
Antoniio llàWtons-uus: 'oci des pailles entassées, devant la ci.
bane close apportez aies fagots, avancez la torche ! La flaame
s'élance joyeuse; on tie se eluffe pas .aaussi avidement en pleine
Russie, uit fort de l'hiver. Eu dégelant, nos reprenons notre belle
lauiniiaî ' A ttiaque du uiiiet nu.î p iiits Vair vil nous a
creusé l'cstonac ; sans lia prudentce d'Anigelo, tout y passerait

t boit verre de rhum pour i nir, et unai cigare. Onze heures vont
onner... à Catane,- quad nous naons remettons en route 11011

.ais soupirer liti peu tit bas.

Aît'iiossi- Le Bon.

(A 'on ueaîr).

(>A insi nomiafa plarce que la reline Jeanne d'Aragon surprise par imn
ornge, aurait trouvu uatntd ab atous soafeuillage avec tes ceit cavalers alui
for ienti sta Suite.

S 01 i, W CE.

'1Tiij.lé pJlie T1raiasalantiqua

tmN a me nr le ad , n orye MW 7ïu W
ti Cas'ia é il quaihapa Sara l<'hi úri aleiel ade lai tena

waliv e faiae u i S aî0ar lia ta ili ' rasaîtalantinai.'En lepro.
lui'ant les détails pi l'aiira n qÒtiii iiîil nstiie.joupr liur, il expose
i'alIarl i la,' ie ntiiceau te dlla'. lorigine et l vicissiud anlaié
chIala,sa, f le lalîs~ <aai':tia a ii'îîaa a u'afaax loa esa

si alatl a pa, 1 il a vuil t a ia, ave une symp aie a 41' il a aliis
naaie lise gamiWa ani'l ft ii 'il nt ,a eS paroles

quail raip . a i atinra <'ie 1wpu. de ron'r dans livre
alle ernelî e' d'anthousiam bien naturel pour une aauve dont

l a galaaur lie slaulriaiit ltre iaéonuiie.
li l'ltaua niie die lia alan ratil ovepe une large placedusilall le

i' rai a'!l. M. la ' "la s*y trouve nalau'4i i n e' t
tuii ntait' eeut lr 1i.'a. l,'iia'ur ai su mettre a roi a xeoftis

loeumeats il aarmit pu aia uaiIsler davataige, mis il a craint sans
doute de fiatiguer, iar di; aIlaii'ation, thîoiriipaie un trop grand rhaii

ae de lectai' ie ous. Sopu ce rapport tin orradoimer a sn tr"à av"ai aaí
coanément fort utile en con t t le rtcieil des Anaes téléra-

plane', publié diepis dimaua dja pair la camité de fmdet'onaires
Sadunlrmin ficrai

M taiir l lier doite exprn 1lar M. Il -'Il, lir mi r projet ade
ca'Abl. s mismaîma psira nidle Mt W one, 1.1" , en i Rf, l
posa adi'e-valt lane comiaIjs"on de li Chambre des Corarnunes, 'éîa b
samîeit de la ligiu à C, alaits. La pli anac ie axpérnaieue

riAltive a la trawaiio iiiacoraas sous l'eaau avait taé faite à Cale
ealtt ena, par f S laugmeY. alirete ur ganral des télé-

ir;phi a de i lidip à tiu di i Uilimlnrgé dans l aoo lavait
transmis& el .x aiu'e rivea' u ileuve à I' 'utre En I 1.il.

alol:fîi'a f îipuJt lar lu Ablae u larit die NewYorke déaontrait
àa i tut laaans'u-da llai pobi)iIiteIo a'talbr illie ooliullninieaho a

laracIaamr. l Dais une lettre adena l ann sma'a au su'ere-
faire , I lit dI Waa'iia a, h l' naa"iale sanvnt rna itaac oniction
ha ceritude de voir. un jour on Pautre, l'èetro-agnétismle appllié

ila lnsetii d'an itlé'gra he transaalaitique. Enifin, dains a'iuannéae
1a L Wair mi yen 'un isolé lar uaie eveloppe de gua-

Silla,.it a aametr' nu riv i ni dm hl u dépaches parta
dai'îlavuin e a 3,700 ares aula large de ui c'stoie.

La télégraphie sousmarine date seulernent pouriant de l'établis
semlieit daé tti' île lia bae de ouvres fa Calais ia 1851. Déjà, cia 1850,
une tativu e alait ét'aite avec queliqie succès pa a BMlret, uiii
d'une concession du G ouvernielmenlit français. Le câble, coiposé d'un
ile cuivre caiav<rt de guttaapercha a 'vait été heureusement établi,

Umaais laecommuais furaet lienvite eI tabrusaqueament interrompues
Le frottement Ml le roi, les anures des nasire, peut 'tre aassi tes
engins deo pèacus, détruiiret le càble presque immîiatement et
M. i HselIl raconte 'un dIes l'a nts It rapporté ca triomple à

xiauloge? couasine "Ia. éc hantillon t une plaite marine aies plus rares a
lia tige liailiO <'or.

Un habile manuiacturier, M. Kail er, conçut alors Phietreuse idée
d'entourer a'un cordage en lil de fer le conducteur de cuivre et la

g aie de guttlierela On se ait immédiatenet a leîv're, et le câble
alisi camposé, qui fona'tionnaC delis le 26 octobre 1MM , t encore

niigtllrai' liai l'aréare principale dii reseau télégraiique cre 'Antge
terre et le contmient.

la uccs obiaeu demt fire naatre de nouvelles entrepnisus qui aie
reassirait pas tontes éiaement. En n852, oun posa enutro 'Agleterre
et lIrland le cable le lIolhvieaa l 1owth111 perdu arès avoir fouc

tionnii trois jours, et Coaui de Port-Patriel a Donagliadee, dont Piii'
mole rsioln ie fias pas iime aheve; en 1853, celii qui traverse le Bolt,
celuia irfodnliaesq à Scieveningen eaune l'Angleterre et la lollande),
iaux des eiboahures dt Forth et du Tay, et le second efable de Port-

Patrick à l)oinghaide qui tous trois finîctionnent encore aujour
d'hui; etn It51, ceux qfui nalient la Care à lai Sardaigne, 'An leterre
àa Il rlande (IIolylheiad à Ilowth), la S i au Daneark, 1' Lt lie a lia
Corse, et l'Angleterae enfu f l'ile dle Wiglt.

Les Eiaatais d'Amirigne, qui donnaient tai système de leurs télé.
graphes aériens usi ónéaorme déveoapemen, aie senbaluaient passonger
encore nmconimunications sos.uanmes. Une des colonies anglmses
dua Nord donna le signaliti mouvement

Le projet le NL (isbornp, opos et soutenui par l'évéqa catlho-
aiqu de ,Trre.Neuve coasistait étab ir s aer'ic e pauaebots

entre Galway (Irlande) et, Saint-Jean de Terr.Neuve, f reler Sait-
Jeuan aiti cali, Ilay par uaîî télégraphe nriei, et à poer deux cables

msmal pnrins, d'un du cap Ray maca IBreton (NeuBrniswick), Pauire
di cap Bre on A'Plo du I'rince.lalouiard. L'arnivo des nouvelles
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dWEuro e ix Ett.sunis devan r Mà, trm btmee de utre à iuq cm e und s4re de sondags dont les résulutt uvnient que le fond
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niques, le coulage, c'est-à-dire l'allongement produit par les écarts du
navire et par les sinuosités du fond.

Deux portions de câble, destinées aux extrémités de la ligne, pré-
sentaient des dimensions particulières et beaucoup plus fortes; l'arma.
ture extérieure y était tressée avec 12 torrons de fils de 5 millimètres,et le poids s'élevait à 5,000 kilogrammes environ par kilomètre.

Le prix de revient du câble fut porté à 4,473,000 francs ; adjugée
le 6 décembre 1856, la confection en était entièrement terminée le
6 juillet 1857 ; la longueur totale des fils métalliques, cuivre ou fer,
employés dans le travail, était égale à 582 millions de mètres, plus que
suffisante, par conséquent, pour entourer treize fois la circonférence
de la terre.

A défaut d'un navire qui pût porter le câble entier (le Great-Eastern,
que l'on appelait alors Leviathan, n'avait pas encore subi l'épreuve
d'une traversée), la charge dût être partagée entre deux vaisseaux de
ligne, mis à la disposition de la compagnie : l'un, l'Agamemnon, par
le gouvernement anglais, l'autre, le Niagara, par les Etats-Unis; les
fregates, le Léopard, de la marine britannique, et la Susquehanna de
l'Union américaine, furent désignées pour servir d'escorte ; on avait
fixé, comme point de départ de la ligne télégraphique, le port le plus
occidental d'Europe, Valentia, situé dans une île, à l'extrémité du
comté de Kerry (Irlande), et il fut décidé que le Niagara, après avoir
débarqué à Valentia le bout du câble, en continuerait le dévidage
dans la pleine mer jusqu'au milieu de la 1oute, où l'Agamemnon pren-
drait à son tour l'opération, pour la poursuivre jusqu'à Terre-Neuve.
Après de longues discussions sur le choix de la saison, on adopta l'avis
du lieutenant Maury, et l'on résolut de commencer la pose le plus tôt
possible après le 20 juillet.

Le vaisseau l'Agametnnon se trouvait, en raison de sa construction
particulière, parfaitement approprié à sa nouvelle destination. La ma-
chine étant placée à l'arrière, il en résultait, au centre du bâtiment,
une vaste cale, dans laquelle on put enrouler le câble autour d'un gros
bloc central. Le Niagara fut aménagé d'une manière analogue, au
moyen de quelques travaux exécutés à Portsmouth. L'appareil de dé-
vidage consistait, pour chaque navire, en quatre poulies ou roues à
gorge, de lm,60 de diamètre, établies solidement sur le pont entre des
traverses, et s'engrénant, les unes à la suite des autres, dans un même
plan vertical; en une cinquième poulie, placée à l'extrémité de la
poupe ; enfin en un tambour qui, lié aux poulies et pouvant être serré
à volonté par une forte vis de pression, constituait le frein destiné à
modérer ou à arrêter au besoin le mouvement.

Le câble, en quittant la cale, passait dans les gorges des quatre
premières poulies; il y décrivait un double 8, pour revenir en arrière,
filait à un mètre environ au-dessus de la dunette, s'engageait dans la
gorge de la cinquième poulie et tombait dans la mer, entraîné par son
propre poids et retenu par les résistances de l'appareil. L'employé
spécial qui tenait la manivelle de la vis de pression du frein avait sous
les yeux une échelle indicatrice de la tension du câble et de sa vitesse ;
un système électrique lui faisait connaître. en même temps, la marche
du vaisseau, mesurée par le loch ; enfin une sonnerie l'avertissait du
passage régulier des courants transmis, de seconde en seconde, depuis la
station de Valentia, à travers toute la longueur du câble. Pour parer aux
accidents et soutenir, pendant les interruptions du dévidage, la portion
du câble déjà immergée, on avait disposé sur le pont deux grands rou-
leaux portant chacun 4,000 mètres d'un cordage en fil de fer capable
de supporter une tension de 100 à 120 quintaux métriques. L'Aga-
memnon et le Niagara, chargés l'un à Greenwick, l'autre à Liverpool,
se rejoignirent dans le port de Cork, où la réunion momentanée des
deux moitiés du cab!e permit d'essayer la vitesse de transmission des
courants.

Le temps nécessaire pour envoyer un courant d'une extrémité à
l'autre fut trouvé égal à 1",75, mais on put, en renversant les cou-
rants, transmettre trois signaux par seconde.

L'e 29 juillet 1857, tous les bâtiments désignés pour faire partie de
l'expédition, ainsi que le brick le Cyclope, chargé des sondages, étaient
réunis dans le port de Valentia; le 2 août le bout du câble fut débar-
qué sur la baie et hissé par les gens du pays avec de grandes démons-
trations d'enthousiasme, jusque sur la falaise où l'on avait construit la
station du télégraphe.

Le vendredi 7 août, la flottille quitta le rivage, et le Niagara com-
mença à dérouler lentement son câble ; trois quarts d'heure après le
départ, par suite d'une négligence des ouvriers, le câble s'embarrasse
dans l'appareil, se brise et tombe à la mer. Il faut le relever à partir
de la côte pour retrouver le point de rupture. Le 8, en y fait une sou-
dure pour laquelle on est obligé de se prendre à deux fois. Le 9 et le
10, le travail marche assez bien, mais, le Il au soir, tous les signaux
sont brusquement interrompus. L'agent chargé de surveiller*le filage,
jugeant la dépense tro considérabfe, avait cru devoir serrer le frein
dans un moment où IVarrière du bâtiment plongeait; et, le tangage
faisant subitement relever la poupe, le câble s'était rompu au-dessous
de la dernière poulie ; on était alors à 508 kilomètres de Valentia, sur

une profondeur d'eau de 2,000 brasses, et l'on avait dévidé 544 kilo-
mètres de câble. Le dynamomètre indiquait une tension de 1,120
kilogrammes seulement; mais, au moment de la rupture, la tension
dût être beaucoup plus forte.

Les promoteurs les plus ardents de l'entreprise voulaient faire sans
retard une second tentative. Mais on craignait avec raison de ne plus
avoir assez de câble, et l'opération fut remise à l'année suivante. Ce
qui restait de câble fut débarqué à Ceyham, où l'on procéda à quelques
essais pour en constater l'état. On reconnut que, soit pour avoir été
enroulé et déroulé avec trop peu de précautions, il se trouvait endom-
magé en plusieurs endroits et que plusieurs fils de cuivre avaient
même perce la gutta-percha ; mais les épreuves ne furent pas suffi-
santes pour donner des indications précises sur les altérations qui pou-
vaient être survenues. On repêcha près de 95 kilomètres de câble
immergé, et l'on décida la construction d'une nouvelle longueur de
1,600 kilomètres, tant pour remplacer ce qui était perdu ou hors de
service, que pour porter l'excédant sur la longueur de la route à
40 P. 010.

Les ingénieurs s'attachèrent principalement à perfectionner l'appa-
reil de dévidage dont on avait reconnu les défectuosités. Aux quatre
poulies engrenées furent substituées deux grandes roues verticales pré-
sentant à la gorge quatre rainures profondes, dans lesquelles le câble
devait passer et repasser quatre fois, mais toujours dans le même sens
au lieu de se tordre en un double 8. La vitesse de rotation de ces roues
était réglée par celle de deux forts tambours, tournant sur les mêmes
arbres et serrés par un frein automoteur à pression variable. Tandis
que dans l'ancienne machine, l'agent préposé au frein pouvait, à
volonté, accroître la résistance d'une manière presque indéfinie, cette
résistance était produite, dans le nouveau système, par des poids
agissant à l'extrémité de bras de leviers mobiles, et il suffisait de tour-
ner légèrement une roue de gouvernail pour augmenter ou diminuer
la pression, sauf que 'on pût jamais depasser une certaine limite,
fixée à 800 kilograîmmes, qui, ajoutés aux résistances passives de l'ap-
pareil, portaient la limite de la résistance à 1,200 kilogrammes, c'est-
à-dire bien au-dessous de la tension de rupture du câble.

La compagnie avait sollicité et obtenu de nouveau l'assistance de
l'Agamemnon et du Niagara; mais on décida cette fois qu'au lieu
d'opérer successivement et à partir de la côte d'Irlande, les deux vais-
seaux se rendraient d'abord à moitié route entre Valentia et Terre-
Neuve, d'où après avoir soudé ensemble les deux demi-câbles, ils se
dirigeraient, en les déroulant simultanément, l'un à l'est, l'autre à
l'ouest, vers les deux extrémités de la ligne.

Le jeudi 10 juin 1858, l'Agamemnon et le Niagara, escortés des
deux bâtiments anglais, le Valeureux et la Gorgone, quittèrent
Plymouth de conserve et furent bientôt séparés par une violente
tempête. Le vaisseau américain s'en tira sans trop de dommage, mais
l'Agamemnon fut soumis à de rudes épreuves. Son chargement était
de 2,840 tonnes, dont 1,500 pour le câble seul. Le tangage était des
plus violents, l'angle du roulis dépassa 45o, et Pon craignait à chaque
instant qu'un mouvement plus fort ne fit glisser le câble. L'équilibre
alors étant brusquement rompu, le vaisseau, sans nul doute, eût été
perdu corps et biens.

La tempête s'apaisa et l'Agamemnon atteignit, dans la journée du
25 juin, le point de rendez-vous où le Niagara l'attendait.

Le 26, on fit la soudure, et les deux bâtiments se séparèrent aussitôt.
L'Agamemnon avait déjà deroulé 67 kilomètres de câble, lorsque les
courants électriques cessèrent tout à coup de se transmettre. Les
physiciens déclarèrent que le câble devait être rompu; l'accident était
arrivé, en effet, tout près du Niagara, par suite d'une tension trop
forte produite par la marche même du vaisseau; il fallut se rejoindre
et faire, le 28, une nouvelle soudure, puis recommencer le dévidage.
Cette fois, ce fut à bord de l'Agamemnon que le câble se rompit, le
29 juin, par un temps calme, la marche du navire étant modérée, la
tension du câble de 820 kilogrammes seulement. Rien ne pouvait
donc expliquer un accident doublement fâcheux et par ses consé-
quences immédiates et par l'incertitude qu'il jetait sur le résultat des
tentatives suivantes.

Quoi qu'il en soit, on dût couper le câble à bord du Niagara, et
l'on en perdit ainsi, des deux côtés, une longueur totale de 523 kilo-
mètres. Conformément aux conventions arrêtées d'avance, les deux
vaisseaux rejoignirent la côte d'Irlande, et une assemblée générale de
la compagnie fut immédiatement convoquée. Beaucoup se montraient
découragés par un insuccès dont la cause restait inconnue, mais on
disposait encore, sur chaque navire, de 1,900 kilomètres de câble et
l'on résolut de tenter la fortune.

Le 29 juillet, à minuit, la flotille se trouva réunie de nouveau à
peu près au milieu de la route, par 51o 59' de latitude nord et 32o 27'
de longitude ouest. Le lendemain matin, on souda les deux moitiés
du câble. On abandonna à son propre poids la partie soudée, puis,
après en avoir laissé filer environ 200 brasses pour lui permettre de
s'enfoncer suffisamment, on donna lç gignal du départ, et les deux
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vaisseaux s'éloignèrent en dévidant le câble et en augmentant peu
peu la vitesse de leur marche. Le 5 août snivant, ils arrivèrent san
accident l'un a Valentia, l'autre à Trinity-Bay, sur la côte de Terre
Neuve. à

L'opération, couronnée cette fois d'un plein succès, avait présentÀ
pourtant encore d'émouvantes péripéties. Un jour, les signaux que l'o
transmettait régulièrement de vaisseau en vaisseau se trouvèrent inter
rompus et reparurent tout à coup sans cause apparente. Les déviationi
de la boussole, causées par la présence du câble, étaient telles, que, san
les bâtiments d'escorte, les écarts adraient rendu la longueur de câble
insuffisante. Elle permit tout juste, sur le Niayara, d'atteindre la
côte de Terre-Neuve. La Gorgone, qui le précédait, lui fut donc d'ur
grand secours. Le Valeureux, de son côté, fut, à plusieurs reprises,
obligé d'éloigner à coups de canon des navires prêts de passer à travers
la route, suivie par l'Agamemnon, et qui ne comprenaient rien san
doute à ces démonstrations hostiles.

Dès que l'on eut, de part et d'autre, débarqué le câble et qu'on
l'eût joint aux deux stations télégraphiques, ou essaya la communi-
cation électrique par de forts courants. On reconnut la possibilité
d'envoyer, par minute, 40 courants d'introduction, mais on constata
en même temps la nécessité d'opérer plus doucement, sous peine de
perdre la ligne. La vitesse de transmission était donc loin d'être
satisfaisante. Le 18 août, on employa 35 minutes pour faire parvenir
ces deux phrases :

Europe and America are united by telegrophic communication.
Glory to God M the highest, on earth peace and goodwill towards

men.
Bientôt après, la transmission d*un message de la reine d'Angleterre,

composé de 102 mots, demanda 67 minutes, s'il faut en croire M.
Russel, ou plutôt 30 heures, si l'on accepte des assertions contraires
que leur concordance rend assez vraisemblables. Mais, tandis que la
reine et le président des Etats-Unis échanîgeaient des félicitations, pen-
dant que les populations américaines célébraient par des fêtes publiques
le résultat prociamé, avec une certaine emphase, comme le plus grand
triomphe de la science au XIXe siècle, les directeurs de la compagnie
éprouvaient de vives inquiétudes. Un défaut d'isolement s'était ma-
nifesté dans le câble, les courants ne pouvaient plus être appréciés
qu'à l'aide du galvanomètre très-sensible de M. Thomson, et il fallait
une minute pour trausmettre un mot de cinq lettres.

MM. Warley, Thomson et Bright, l'ingénieur de la compagnie, se
livrèrent à une enquête minutueuse, et pensant d'abord que le défaut
devait se trouver à une faible distance de la côte, ils firent relever 5 à
6 kilomètres de câble, mais sans aucun résultat; par des expériences
ultérieures, on s'assura que le défaut se trouvait à plus de 480 kilo-
mètres de l'une ou de l'autre extrémité de la ligne. L'isolement se
montrait cependant de plus en plus défectueux, et les signaux bientôt
devinrent complètement inintelligibles.

Le désappointement du public fut plus grand peut-être que n'avait
été son enthousiasme. L'échec fut attribué au mauvais choix du
modèle du câble, qui n'avait pas été suffisamment étudié, à un manque
de soin dans la fabrication, aux manipulations sans nombre qu'il avait
subies, aux alternatives de sécheresse et d'humidité par lesquelles il
était passé. Vers le mois d'avril 1860, on put en relever quelques kilo-
mètres vers la côte de Terre-Neuve. On y trouva le noyau central
assez bien conservé, mais l'armature extérieure rongée par la rouille.
En quelques endroits le câble était suspendu au sein de la mer sans
toucher le fond; ailleurs il avait rencontré le roc et portait des em-
preintes de substances pierreuses.

En recherchant les causes de l'insuccès on était conduit naturelle-
ment à discuter le fond même de la question. Les uns, regardant le
résultat comme encourageant, ne le trouvaient pas payé trop cher;
d'autres regardaient, au contraire, le projet comme chimérique, et
concluaient de l'épreuve même l'impossibilité d'une communication
régulière à travers un fil de 3,500 mètres isolé au milieu de l'eau.

L'échec de la Compagnie transatlantique n'était pas le seul que l'on
eût à enregistrer. Parmi les lignes sous-marines entreprises depuis
1851, plusieurs n'avaient pu être menées à bonne fin ; d'autres, en assez
grand nombre, avaient été détruites presque aussitôt qu'achevées. Le
public et les gouvernements cherchaient avec inquiétude une explication
et surtout un remède à tant d'accidents fâcheux. Une commission,
dont les membres furent désignés moitié par la Compagnie du télé-
graphe, moitié par la Chambre de commerce de Londres, fut chargée
de procéder à une enquête sur les câbles sous-marins. Présidée parRobert Stephenson, puis, après la mort de cet illustre ingénieur, par
sir Douglas palton elle comptait dans son sein MM. Wheatstone,
Warley, Fairbairn, etc. La commission tint vingt-deux séances, fit
faire un grand nombre d'épreuves, entendit les explications des
hommes des plus compétents parmi les ingénieurs. les physiciens, les
navigateurs et les manufacturiers, publia trois volumes de procès-
verbaux, et résuma enfin ses travaux dans un rapport daté du moisd'avril 1861,

a Ce rapport est encore aujourd'hui le document le plus complet et le
s plus important dans l'histoire de la télégraphie sous-marine, et bien
- qu'il ait été précédé par dix années de pratique, il doit être considéré,

au point de vue de la théorie raisonnée de la question, comme le véri-
table point de départ des travaux à venir. Si toutes les difficultés n'y

n sont pas résolues, elles y sont signalées et étudiées. Le rapport se
- divise en deux parties; la première est un examen rétrospectif et cri-
s tique des opérations antérieures, la seconde, un exposé technique, une
s sorte de traité sur la confection et la pose des câbles sous-marins.

De la première partie, il résulte que, sur 17,967 kilomètres de
câble posés depuis 1851, 6,787 seulement fonctionnaient encore en
1861, et que 11,180 kilomètres, dont 5,360 pour la ligne de Valentia
à Terre-Neuve, étaient hors de service, une faible portion seulement
ayant pu être relevée. La commission regrette, à ce sujet, la réussite
du premier câble posé entre Douvres et Calais.

'' Ce fut, dit-elle, un heureux résultat qu'on invoqua; on jugea inu-
tiles de plus profondes recherches, et, sans aucune modification des

"principes de construction, on posa câbles sur câbles, dans des con-
"ditions essentiellement différentes de celles qui s'étaient d'abord
' présentées."

Depuis le travail de la commission, plusieurs lignes nouvelles ont
été établies: telles sont celles de Toulon à la Corse, de Dieppe à New-
Haven, de Malte à Alexandrie, de Port-Vendres à Minorque, et la
grande ligne de l'Inde entre Bassora et Currachie. Des interruptions
se sont produites à plusieurs reprises et se produisent encore dans les
lignes anciennes et nonvelles ; le mal est, jusqu'à un oertain point,réparable pour les câbles immergés dans de faibles profondeurs d'eau,
mais, dans les mers profondes, le relèvement du câble devient une
opération d'un succès trop douteux, et une interruption entraîne
presque toujours la perte même de la ligne. C'est pourquoi plusieurs
ingénieurs ont préconisé le système des câbles côtiers, qui consiste à
faire de longs détours pour rester à de faibles distances des côtes, en
divisant la longueur de la ligne par des points intermédiaires d'atter-
rage. Telle est la nouvelle ligne de l'Inde, dont la partie sous-marine
partant de Quadur, dans le Béloutchistan, suit à peu près les contours
de la mer d'Oman et du golfe Persique, pour aller aboutir, près de
Bassora, au bouches de l'Euphrate, après avoir touché terre deux fois.
se partageant ainsi en trois sections d'une longueur totale d'environ
1,700 kilomètres.

Mais la partie technique du rapport de la commission anglaise est
de beaucoup la plus importante.

J. BERTRAND.

(A continuer.)

E D TJ C A T T ON .

Intuition des Nombres et Calcul de Tête.

C'est lorsque nous considérons plusieurs objets sous un rap-
port d'identité que nous les comptons pour en connaître le
nombre; notre idée du nombre est d'abord concrète; nous voyons
trois oiseaux, dix pommes, etc., avant de saisir la notion
abstraite des nombres trois, dix, etc.; enfin, ce n'est que lorsque
nous avons une idée claire des nombres abstraits, que les chiffres
destinés à les représenter peuvent avoir un sens pour nous. De
ces considérations résulte la marche générale à suivre pour l'en-
seignement du calcul.

Puisque l'enfant doit acquérir tout d'abord l'idée de chaque
nombre, puisque cette idée ne peut lui être fournie que par le
témoignage de ses sens, il faut commencer par lui faire compter
des objets exposés à sa vue. Mais l'idée complète d'un nombre
résulte pour nous de la connaissance de ses rapports avec d'autres
nombres ; nos exercices devront donc avoir aussi pour but de
faire saisir à l'enfant ces rapports, c'est-à-dire de lui enseigner à
composer un nombre à l'aide de plusieurs autres, et à le décom-
poser pour en retrouver les parties. La composition et la décon-
position des nombres, voilà en dernière analyse à quoi se réduit
tout calcul; et comme un nombre n'est qu'une réunion d'unités
quelconque, les procédés de cette composition et de cette décom-
position n'ont pour but que d'abréger l'emploi de la formule: un
et un font deuz et 8i de deux on ôte un, il reste un.

C'est donc de cette formule qu'il faudra partir, mais en ne
l'appliquant d'abord qu'à des nombres concrets représentés à la
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vue de I'ellei t par de objets qui formeront le sujet des petits marelle, il arrivera en ipeu de tempsi des exercices qin
problaines d u pl uit Cips ipliqsu'on lui donnera à ri5' railtronI plus si simples, Quand il uru ainsi parcouru le dix
soudre. Ainsi notre jetune aura fait de adit ions eratgées du tableau, <Ii pourra réunir dans une innu qulin

sonstraetionîs, des mutlt iplicati ions et les diins l' aide de ue etlait ion et uindcong ition dle notabres en lui fîisant
l'intuition et du emmmlsoeiet sanîcourautre mnu les nom c le trantrier, par exinple des taines vn neuaine. Sit li
ces diverve. :pé2ti5. cl ion:n et i Yil timnm patie de ep ont

Cette tuarûlie peut être suivie au PeiQ del fluali pmur i cómlil du fis iuti ? \'ici etiînent il ré"pondr:e cinq luis
parer de petits eilints à aritlhîniéti u elle peut é re emplo ept fit trettciiq Ibis uiix fois l ejltime mîtie de epît
aveue le nîtu tiee s par l'intituteur chargé d'un petit titnbre miut six tis in t rente citg Iis un <t six Ibi, un fînt quarante

d'l;èv s c endatt telle que nwiu venons de la rtseiteret t une lîis un, e quart et une Iois un il y a quatre fis netuf,
plur e ole nomblrese $rtout, elle ie ulflit pas onent à qui fott trente-six lois un, 'I il rerte Cinq fli5 un qui lnftit himq

donnier atux entîtnt uni dée solide et eoinp!ète lu. i"nd>re et i i nîuintme part ie li neu; doue, ote

de tous leurs rapplrts. )tlouver cette ximiètore ilolprer trop lonent et trop ve
C'n pour supplé'r quite ITestkazi inai se tableaux d b ; tn y verra beatioup de tirilîes inutile "t etn effet peu

c:dill qui sont a nombre de enis: elui dles ité cli dl-s à p u ns ptu rns vu upmr ungrne rti Mus com
fraetions. celui de- fr:leion" le fracntin n ois par histnr exprimer lenfat tous lk lm ts I;de Sa

e tahbem des ymttes est ti reet: e phls rlarg que lint pA nA, ei titendant, qu'il >oit uainiliarié avec les teurme r
partagé en cent reetn égles x par neut driites verticalesi et olu-ujItî t dé-igtons d'une niii n Yre abiréée lis divers rapî 1 oîrts
nuttf droites boriv tales. Les olijs à coipîiuîr en'm ntle l: rges d' nonitilres.
traits noirs; n en ve t un dats n ia 1que rectangle de lit ragéel , its vs vxereîes, les enfats ttt point à répéter le prules
horizotale supéer e r, d i lais elha pe rectagle de la en t re t i l e t trouver eux .nies les éo és quo a

conde rat'éé'trios dan l sutivate et iîtin dix -tdans elbine lr denî'îinl i ip'ibssîe ''t t ' <vuil exercice lest qetin
rectaneli d :imée i r ietirie, laqele pr nte à lentit, sur il ilit que loii titutr plaee le bott de' sa bagiette uisr le

untie riie lhie hinzntale centi I rut.ep és <le tlix etl i tleau de îii aièîe à leur fire voir cotbien e utiruis ou
de n!tit intervalles. Mit iois bs liitiilri'' quil '-t a;e leix - et d* is doivent por fiire
com b iner d an - 's e calc utls o nît re rl en t  se vi x , et touu ue , e näi b e P mt ú r u b en it r ti o I r etu é lii s

tî, eu ombîre d'unités, oin.lbien quel ntuomblre îi'tttîiiéýs ils
ses cinilan.isl veis l rr par n tuitin o l'et dnitéom rn rir .ris en siNii et ein leirs parties.

Ce talî la -ert à tetti' o r'ul ex'r i'ices sur î. ta 011 voit itîte î e luilveil les etiitts sot eXercés à co liicr
déco tmiuonn ds obre daîs leits ' n prés avoir le i b pr ldiit m u treti:u mhip c:tti et division
dit- U'i trait, deuxt tait ri tr:i t etc.i enett à dire esL, qu e n t. q t'eu tiie temiii is Se flortiien tue Pretière idée des

" "rtrt n nt l (le te htle n1i>4n1brr fraci tio e tibr fr4ctîîinnobires. Ils 3 'ni n 'on be-in
conre -àcelk dl i rtibe a'tral'. dîîpprenlr' pir etour i a t s îidieu c table de e r ils

u1 noyen dola rangée supérieuri horzont- i'etn u p sîvent ; fiire et x mîête dlè qu'ils en ont i soin ; eti effet
Prend à conijoser avec des uriti îs 4-iére ts nombres ju<tsj'à uapr avir* suivi quelque teips les exercice - du table:t de
dix, et à dicomposer ccii i nit i és. uités, ils sv rerent t ouis ces t i lres p r i tmttii tionils

A la seconde rangéi, il apiprtd à compoer, aec île> les %oiet même en tabsence dit tabj.i, tlW bien îdévieuse
deuxainies (1) et parties detxaines tous les noires jusqu pour calei de tête et tellement étrainière à Iti plupart les
vingt, ptuis à déconî psýer ceux-ci en dleuxaities t Parties de arithtiliei lesiels t voient jamiais 'jie <les chifftIres ait lieu

deuxaiies de nombres! qtue nous tne sa vous s'ils voudront v croire ' ltueiur
Enfin à la rangée itférieure il opère iur es d izain. de cet itvrage couiti ce fit par sa propre xpérience, et bien
Voici, par excmiiipjle, ce qitt'il dira à la troisime rangée d'utreo le s:vent cotine lui.

to. pour compoer les différent tnmires nLe des tro sailes Le tableatu Conmplet des unités n'est point absoluent indis.
et parties de triutsates: tpenble pour ces exercices, Mitt etr pett y ujéer ei des-

La troimimtite (2) part iede trois est un ; deiux fis Ili t rot elme jia g s r leat noir les t rai t dont il a bàeoin ;
partie de trois fint deux os un (3) ; une f isi it t ro s Il ace tii a été doté par plusieurs diciples île lPes taIl' zzi. Le
un; une fois trois et la trisi et partie de trois fo q Ilgtre s tableau nous pamtit Pourtant avoir de granids avantaees: il
tilt; i e fois trois et deux Mis la t rii Item d pa-tie de troi: saisir à l fois toutes enmbinaisons et de

cinq fois ui ; detix os trois lot ix ois un ;ete lire tous les rapprochements qui lui sont utiles'; eni nmtortit
2o. 1'our décoiiposer les dit'érenits 'imbres ei tro tmes et sail cesse 'Iai iii ttre sa t:che'dans tous ses détails et lans toitte

parties de stisates: tl. il l'einiele d'en oublier quelqlue lartie et îe laisser
Uie nis int t une fiis la roisiue prli de troi; deux ors des eunes dais le ttavail di 's élres ; enliii il sert à donner

utt font deux Iois la tro p rt ie de tri s tris fois u lont -i ts, dIne mi.re util lucnniate des r
une ftois rois; uire trois 'oj I is ro eti nue totis t- portions par différence et par quotient. P'our abréger, î nsue
troisième partie du tro; mq os un font une fois trois t parlerontsque des proportions par quotient. Voici coiinent oitIleux fois lit troisième piartie de trois; ix lois un fmt deux ln procède:
trois' ei ()1 pare <trt. le tabileat les tliités, noi pis de gaicîhe àO n jipeisera peit-tnerie ces exere ices soit par trop siitiils, droite, iais de iatt en bs cotsidéri à lu ois les deux
et qu'ils n'apprennent ieni; iuais l'ieilanIt le t nos à sx as "u premières colonnes verticales, on litit dire à I'eniit :itpi premier
tera pas de cet avis; il y t rouvera ti emploi facile, miis réel, de r:g, titis un est la deuxinmep tie e d r iu au secoild
toutes les forcs ile son initelbigelne, et il y hvrera avec un r 1mg ii'ois deMtr, est la deliime p-t'ie t'e dJeux isi deux oe
plaisir et un intérêt tonjurs crotssants. tn suivant cote de quîrc au t roisième ranig, ejti trois est dculi ième ar-

- - --- dlo dr tel fi1s Irois oitue Ix, etc. Ei cotsidéranut ai la fois la
(1) Pourrqoi ie dirioniiîiiq jii, tau teSoin, duinaiie, troain' , etc îreni"re et la troisiètiei colotme, oit li fiait dire: ie foi. un

nussi uci 't nt (lu ni neuri .tliin c ? es( a tisimnte partie de trois Iois iti, un is dr esi li lri

(2) Il 'at 'ilre lire n itifi ul iin r/i uiu ne parr. sRtn jutrliti ris jis u. on <e six, unt' jois trois est /i
<tC et n as et liooniOPU le tiers ete., tiniavo r tnl oineieltu .. troisieîipurtJt de trot'<t tS ou d3 ngt et. On t ii a il re-
fornit pour touite lia site le ces eecice martuer alors qute trois contient ui uttant de Ibinsut six contient

uxdî it ntt îlefoqtonucoíntto et.et ere( il st toile, puîr eî,îinitîerr (itî t'aire ilire àt loii . it t <1C12 » toi . lin, x au an ( l i i ( lle t ne f con tiet triois, etc. ; et il ttie reste
itotifoie it3 etc,, jiliiti I fitle t iieu t trix, etc, tilî(le lui rap. pl qu'à lti agh pprendre quon est co'enu d'énotecer cette relation
peler touj(oraa comîposltoiI de chatiev ninr' en isant trois est à un comme neuf est à trois.
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L'en fnt aura acquis ni une idée claire des proportions. et Dès lors ils feront ais' I*c Iité toutes les iniliss
lion :imra soin de le lainniliariser par doinmreu exemples gve sible's entre ls n ui es et de ixies i s agi t do les
les opérotions qti y son t rlives, linis tpujours en Wlu i l ai : i ajoter ou de lesr rtr ler s les réhniron t en treinti-îiîes, puis
baser son raisotneuent sur l'idée intuitive qu'il possé de. $i il, opéreout ol sur des unités siupe S'i est qpestin de
done oun lui pose hu question Suivante : cimq taà Nrit aw n iiie multiplier des frct ious de prndre par euiple l i djeux 'ptms
sept se à quil Iomtre e Sentt ira : sept doit êtr elitelit le cinq il, dliront : lu èi rta d'un I iióniýli1 c
dans le ileru chgereIé aitant do fis' que eiuq ilg d ls dix-luit or ln itarante-deuxiètn, la septiètue partie 1.i iîièies est

einq est contenu dans dix-huit trois fois et tioi eiiuptièn i de cinq GiSi qnirante-deuxiètîe ou vin 1 î rautod-xitnes

Jois, donc sept doit être couteni dans le nomnbre Ch-reh trois is d1 eux 6i la septie pl e de tiqi >ixèuws fiont deux liis cini
et trois ciiiqiètues le fois, donc le ifiîi>re elercié est égal ,qinuraite deuximes ou ix <u:iran te- leuxin' liiih tileni

trois lis ept et à trois cin letne de !bis set ; trois fois sept leur nontrera i encre que dix qjunidi l 'i folit Cii viligt
foit vingt et un la cinquoiue purticdel et est ept ehui es et unin itin si unleur elnièesiicnan de il iviser csi si xi'î
trois tis lu cinquiène pariie d sept fout trois fois sept eitiulutoes jar duin uinii es i 'lire le clhcrelier eoini e fo s
on virip et un c in èes qui fl-it quîare entiers e l u tiiène ; deux eiquini u >mi te ni M eliq siiètîe A di t t

vingt et in i entiers et quatre ettiers et n inuiite tit vifnigt titi sixi%iie iiit einirel ti citig sixil liinit eiii j lois eiti
cinq entiers et ui ine voilà le nonibre cherelé. L'exeiple titins oi vingtviiiq trentiètes it ait ix trena-
que nous avons eloini est iu nornbre de ieux ion ne proporeru t dieu, deux cinsquim fot deux f i x tret ii iie5 pi ur

aux ciftnfts qu'après qu'ils auront comteé étudier le tab!eau t reutiè s; lze trentièmes soit eontenis din viigt-' ie tren
des frationis. t iî s deux liiet tit dozième de foi

On dira peut-re que ce raisoineîenict et bien l, tuais il Aiii, d:ns caun i lilt culs, les entuts dléiîtreron

ne uarait tel que parce It'il est comnplet, dutte logique errée t r àgled suivre, luine itièître à i fois ititive t rimmuruî
d'une évidence â défier les coinréesi is ls ps eelles. * Ea p us tard N 'auront uiieii peine l tortuler.

tne faut point eteore pgerer aux pr(célé abréviati il i
dront plus tard, inintenant il île ferais-lt que ui re % iitel h.U

getnce des enfants, laquelle doit recevoir daborl par Iexerîe de heet Prsip de PEduce n
s-a propre activité tout le développ-inetient e-t toute la force dont ele
est susceiptible. cont nu'r.)

Le tableau des fractions est uit grand carré part:gé en ent
carrés égaux par neuf lroite-s verticales et neuf droites hir
tales. Chacun de ces petits carrés repiréscînte hue inité ; ceux \ C 1
de la rangée iorizuntale supérieure restent entiersl autrîs no
divisé. par des ligles verticales, savoir: ceuîx de la econde ra C é.
en deux parties éale elicun, ceux de la troisinîiie run éci
trois et ainsi de suite juîsquîYt ceux île la rngée inférit crei qui
sont divisés cliacut cri dix partibs égales.

esexercices 2 ce tableau sont aalogIues à ceux du pré-
le'nt; ils ont pour but de faire coniposer à Terfignt des entiers

avec un nonbre donné de deuxièmes de cinquièntîies, etc., et
réciproquemient île décomnposer un n inbre dInîé d'enti-rs ci
deuxi'èines, cii] cinqjuiôiies, c'tc., et en : collectiotîs d'tun niombre
donné de c n tés fret n i et pr cxi n p d l n tn r p In n lù cs îce le Gouverneur Géi' Imr îinute ein Coni-lt

Vingt-sept cinquiitnes font combien d'eintiers ? Su ertant îe i dicanon il ia -nut en rina issiti

Quatre eItier.s et deux sixivn es font colm bieni île sixnies ? Chapitre 5 ei Statts lleroùndali.
Trois fois sirseptirnes font cotnbien d'entiers ?

cinq huitièues sont contenus conbieni de fois dans six
entiers ?

Quelle es tl cinquièmne partie de it tiers ? ete pi e n te u rn-ur CM rtr On en

Les exercices île ce second tableau n''occuit as lo p n date, du 2Ocobre eriernmmer Desirý n culer et lé
RétM.enhmun lliberté, pritre, Membres tit 1nureau de-s Exannii-les enfants sans leur donner une idée juste et complt-ie des rap. tihu-ils lu

ports des fractiors avec ls entiers il, ie leur otfrettt aucune n n ei acemint de rm eîas ti-i qui ue
difliculté, car ils ne otnt p ne présenter sos it tnIouveau point rgengiî

de vue les conbinîisons qui ont été aplprises à J'aide du tabkmalu
des unités. cinst i :

Le tableau îles fractions de fractions ie dliffLre du, précédent
qu'eun ce que les carrés lui représenît-n t les uitté sonit jiîrtagé ar Cornei

enltnt dles dui y sctnbr denlapruvrrnovaénsuvatsd
une seconde fois par des Iignes horizotntales, savoir : ceix de la tcoumisairet e unilic rrde:
sicconde colontne verticale l gauchie en deux parties égalci, ceux Coité t Chitii J r1-l t er t-< t, tri ;ois
de la troisite cen trois, etc- Ains les fractiois étuliées dtis le 'rrimblaiha ujpiîe Rly Ephren enenr et ns ine eil-
second ttdalcani sei trouvent ici sudivisées jusqu'à présenter des inauit.
ceiitnies das le dernier carré. Co <t;rgeîtil, Grenvitle, No. Tnrîas,-41. Robe t elly, e

Par ce moyen;les enfants saisissent intuitiverment les ripporis tuid, Divid McNeil, Xeil Alihir et Joln %ICAIlln
entre fractionts de dénomiation di'érente. pl par e.eîîple ils i! 3le otintmiaglny, St Paul delntti ny,-tl .tnlapti o
ont à coiîparer des cinq uiîies ac des sixièi es, ils trouveoit 'îi thte-. betourneai Pierr tuiugtois, fitolpihe itiis et Joseph

des cinquièrmes dans lia cinquiêîic rangée horizontale et des l
sixicines das lasixièle rngée verticale; ila rléun îion (le ces, tom Cilrlevoix,'o i-niip de Ct rö t.J us.ter,
deux rangé'es ils t iarré divisé rtirieut tn J-ii Siiiardt e Siiirt Mîciel Talon e-t 8hcli Sr n nril.

intiênes et hîorizontal ecît cri 8ixièmlles, par consé it en C u a rt et. cSt l Ã t ' ie Sore
trenlto petits rectingles; la vue seule de ce carré des tretiblnes et lonoró Pattenaîu.
leur tgpprenda qu'un einquione vaut six trentOinjes et qtuin <onîté de Qicc St u i n r liian

Mmxme en vaut cinq. icolet0son et David ecVeigi.
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Comté le Lothilnière, St. Sylvestre r,-313 Wlliaî onahan et
Thomnas Soiierville,

Conuté de Lot(If" re St. Sylvetre Sud 33 J ment loya id et
Williamll Wilson.

Comó lA rthîabask anno1 31 I. Igre ( Gigii et 3lu se Iéault
Comlié dit tiii i< St Pierre doîiughton--ltiV. Nich L t as\tltiatÀ

llu<ot et Nir. Pierre ProveuçaL.

A

ole .ltcuntaire, lère u 1-Mllus. Laure Ganîdreault et Delphnlo
nalvî CMlrest

Août 1866.

'i. e m nIm. ; e euse F -- Lou Smard.

us. N. Ct.eTîtnl

coutito de Qquébec, Stonlhar .Thomas Martin et Williai Dni

Coiitt de oitnaventure , usha, 3131. Alexamler Caemi Ai e 1 ca
lexanmdre Laiillois.

e inentairi, m ee clase F-31 mue. Alvina 11aînchet, u eîsW
cs e e't t'inen d 1' Lulier, et le Jos'plhine I anchet.

Comi de Si auit ne a s. }o 1le élvllnaa, niie ch e A Catherinî Power
Nueîubre. i GG.

Comnt d It Peux ntagne, St. J( .etlî du Lac -M. lbert . rr. T. no.lt-.X,

(011té de lipé, Cap-Desp r,-Joph Cnis, Eer. Secréare,

Cotitde lerthier, St. Gabriel de lirandjn,-31. Wi liiii Gou

Comté d Ottawa Sut. S Ccile de 3laslam - 3 uise leunivr.

VOYAGE i u, t liN. il. Ci:AYI Ar.I 1 :t0111.

Il a pli à Son Excelklenic le Gouvr c Girral I Consil en r
nrdr en d' e du i 'l OctMlpre dernier, approuver la résolutiin du Consei I

de l'li tr Il etIon Publique recommandant que danîs la vue dc donner toute
la pertion possible a notre syst ie d instructiîot/ pie et li mueilleure

direction leignen e li i jeunese, et pour cela d codemlpatr ce qui
s'eát accompli et ce qii se Imtique t'ei C ada nie le stnies et Ies

méthoîd suivis dans les nulies lavy. qiue le Surintendant de 'Ednilcation
du lias- Canhriia visite l'Europle et les Eît îUis. E.n conséqlence, il a

été, patr le iême Ordre tn Cil l, neordre un coîigé dabsetii à IlIon,
31 Cliiiau, jimqi'a i ter Mai 180i 7, alvec instruction de iire cotinaitro

an Gouvernenient le résultat le ses étinlc et qbserviti qu'il pourr. J
e dans le cour- de sa v ite ainsi quees aIig«ggestu4 ilns croinit

vuiab île .is dn ictérêd i tiiirictioil îîîîbliqlue en ce î.îy'

Livr:ili -it v i n .. cri ie . v : it in Ce no rt :i

Il a plu à Son E xcelleince le Gouverneur G&neral, par rnire ei Coln
pell en date du i :5 du isiî d'Octobre dernier, la4nctinilner l recuintan.
dation dec livres suivants, pour Tueage dc écoles

Pour ncadénle-lo. ementary ntn Grainiiar, par le Dr. Léonard
Seliitz, publié par %.l ItClhamer.

2o. 1leimeintary Latin Eercise par le inllme et 1Illii par le ninme.
3o. rininar of the Latin lariguage, par le mils e et publili nr le inine.
4Io. Advanceid latin lExercises, par le méie et linlblié par le imline.
5o e SCîol 10Dictiomary of the Latin laniguage, publié par W. nut Il.

,Chamiîbers.
Go. 'Tret iiîîe ona Praetical 3Mathernaties, pteblUt lar le idne,
Pour neiu ies et écoles înodèles.-lo. La Glranire camp lte de

loitevin.
,o, Traité il' unlogie grammaticale, par le nei
3i0. Traité dànalyse logique, unr le inéme,

*io. Cours complet de dietèes, par le inéme.
Pouir écoles élémentaires.- 10. Le premier livre le l'enfance. par

Poitevin.
20. Lii grammaire dui premier fige, par le mm !iin.
3l0. La grammaire élémentaire, par le mýiil.
10. Couir3 gradués, par le même.

DLO,31E.S OCTIt(tuES PAR l.ECOI. 01MAL ACQUESCAR t.
Acadénie..-M. Virgile Armilnd.
Ecole modle -31, Pierre Ilrovosti.
Ecole ólétnientaire.-.\1. J1 A. li'can ieî

Montréal, J2 niov 186ic,
Il. VLiiiit%, P'ire,

Principal.

DIILO3 IS OCTIOYES lAR LES I3UR EAUX l)ENAM NATEURS

BitREAU IlS 1:XAINATL1UlS l'tOTEsTANT tD WAT:Rnloo eT su yinn

Ecole élêîi inae, lère classe A..33 .3elriiS. lriggs <uI iîin n

21imeo Casp A.-MM. Caliiicey, IL liriîge, Chairles A. n bîey e t
Mlles. Anai I. Swecel et El tiri cIarcli.

Novotbire 186 .

Secrétaire.

icole modIl .--M. Williami Thomisn.
. I entair re classe A.-3!. Win E oore
bcîîcembre I 8G

Secrétaire

IOss i,5''tiTS A LA lli.i(irilt1 '~ iti.iLIL

Nous acrusonsc avec reconnnance réceptiii nles livres Suivants olTeitt
en dion à la lit thque di lNpartnt de lInsttuctioii Publique, par
M. Philip, 1). Carpenter, Il. A. et L . 1).

1. our Convicts; 2 vohl. Svo, par Mlary Carpenter.
Mleniotr of Dr. liant car'enter 8o. i'r ev. L. Carpenter
Sriis onractica! Subject; ivo par Dr. Laut Garpenter

Aposilial Haritnnv of hie G(opes Se., par Dr. Lant Carpeiter.
5. Juveikile ikhnque; po t 8vo.; par %lary Carpenter,
îJ Extracts frot the kportif Il. Y Inspectori of Schuls 1I2i
Worl i on the War; I 2in opar Il. Pl, Carpenter, (pam'blet )

. ilimiat Life in Canada vo., par P. Pl. Carlenter, (pamphlet.)
11Th. Obcrliiî Series of Tracts 12lo, publié par I, . Carpenter,

(pamphkl 1 )
l0. Soîngs of lrogress and Affection 18ino., par P'. P Carpenter

(paliphlet.)
11 3lu-ic cf Progress nit AfTection ; 4 parts, Svo., par 1'. 1. Carpenter,

(pîamphîllet )
1.. Nlusile of Progress and Affection; 2 pars, avec Firei ois o f

.Siwgmîg anidîi Elociut in for Schools , i Gîno., publié par P' 11. Carpenter.

AVIS AV% CO.\MISSAllS ET AUX SYNDICS D1'COLH.

Les Coinn ires et les Syndics d'école sont reqnis de traiînsmettre à ce
département, et ils y sont liés par leur devoir, les noins de toutes les per.
sonnies élues par les contribuables à quelque charge avant trait aux écoles,
sani coisidlérer si elles ont 'té élises dans le mois le juillet ou dans tout
autre ternps . ette infortiiatfion qui doit être ainsiloinne, étant inîdis-
petîable, la part de subventioni qui revicut autt municipalités sera rctenue
à celles qui lne s'y conforneront las.

AVIS AUX INSTITUTEUS.

Les signîatures des inîstituiteurs a posées à leurs rapports seîi-aniuiiels
doivent correspondre avec leurs nom et prinoms tels que donnés par eux
a%% Secrétaire uit Ittureaiu des Examinateurs dont i .t obtenu leur

di1lòme a in que les mîunicialmités oil ils sont engages ne subisent aucun
retard dans la réception le leur part de suibviitiii.

ie jeune personne, nncienno élève de lEcole Norniile Laval, itnie
d,'un liploime 1'E cole modèle et pouvant enseigier également ben l'anglais,
le français etla muîsiquîîe, déasirerntit avoir une situation, S'adresser A ce

ulîrenu.

Décédée fi Qiélîec, clz ses parents, le 23 septembre dernier, DUC Dcl-
phîe )lti, institutric mume t îduldiplûtileîe I Icole N;ormalle lîtvnt pour

école ôlîmenittire, gée le 31 iis. P lelle le zèle et d'aptitude pour l'eun
eignement, cetti institutrice avait sudcessinntent fait l'école l la Grande-

nlaie, i Stt iclel, à Ste. Croix, à St. Ilocli de Québec et à St. Sauveur.
Elle a suîccombîlîè nux fatigues inséparables de son état, et a terîiîiné sa vie
dait de grands sentiments do piété. Ello appartenait à li société Ste,
Marie.
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iORNAI DE INtratuante prfi qui t'ait d101. tr depuis dTP"
s lca ndu U nn isstoîre ""Il un itunoraieti le plu précieux,

*ut-Ir, Ilu exie sur tout ce oinulnit inais ilsv v(tidiroutî

lieu prendre patience en Iongeani qn'edl nous reviendra luhs
tortement trempeplus eoe et eore plus rieho coukuw

wie Im bord.

pu r Ch nyideau e par I r et rdt part u i.nous detou ploys
î:l~ ro n. Su rut du lPpartemient de r itbliqu t

N ous untnn Inmuux dle puNier M, t',uîu d 'nauu tîtt'e lu ha
Le I dle te i norable M, Claurea u end anat te tsue et de pro oud rétet e h put de ceux i nt tpi uel

1' I ducationt po~ur leCI'ant et dIdcteur-e chef du Jo.uurna delm> ou é& tu dele nliS nLitn et & le
ny p : ipord de Aushaa . .

Si IL\Mk n pist n lartier eux appIsree r
et Gdt e derniers en retulant ennleutre poiiur lur ii A VA' on P. L C. ehwwvn à ce n du sn prt pu

t''tiveiht les b Iuntre nu cnstitutin poltique. b'Eu rope
Mi.hauveau n i le notr ouvsrnenlent la nition diIer

ét ni jer lis dl ifférnîîta svt y tte dYduat luion des piy lea pu oissier
aancés de 1Erope I lit Aitr abord vAngleterre 1 Eo ' A la veille e votre 1part d'au tnilieu d noiss ur une
et runle. traverser ensuite enu France de là Ipr en ul mu sl ee ancz p e k, nous aoos cru deoir venir en:eibldt.
pus e ir e d e endre par let ar e r Auriel o vous en téntiadgne' r nt re rere et you ssurer de sn t n ents de

er e tdirigent. ver.; 1n is ahi il rse rendr ju qu a ie Nu doin notre li:ue estime o eur v'. Vtre Vîndluite à nitre ét.gard adoue qu'avec la ca n:gen lin rfit quie qu dr t l'tat dée édut tijiours éé dei n:tîre à vous méit riter cotIe e.tiue, et ,nus
cation en ca'ltl; de be*uispde n ae t ' d iuti5 e t t heureux de saisir cette oevsion de vui le éie i niter
de nos *nurs, ne inanquera s do recueillir dans ce l9 u Nos tu cus uivrontpt piut ints vitre vovn. et isui

voague à travers les contrées les Clv cs dui inide, deré e r ni qu'il ser1 euretx, Nous soiinile fiers d<' c tte iar qu e
cienes oberv;ion, puir le developpement et le pogr-s de no" d connce quo us done le gouverunentt'i t. Elle vo était
iistî tiiotios cures On L de tout tiemp, beau p emp inprnt t i acquise pr doe undun labeur n itur

U:rope sous e rapo e t . e )ja. il y a plu&ieurs nnée le Rév a-élir ntase d'initrutiée iln publique etr l uetis
N., Rerson, Surinitendant dle p outitn pour le Il u tCamadh tit- vlr avez Vbtenutd. d ius aln aintennt pulî:îri dasuvi

a traer-é loseéz, ià deux reprises ddioérente ans Ile utiênte t 'x ec des vieux pays dle nouveaux in iiuns pour lntiinier
aux fraits du gouvernement, et le- resultats dIe seý études ou:t été c< ' rinrs otre vovuae's de it o r i titot public uctior
iautetnenta réciés par tut e pys. Le B:»Cîîada a p cez nrn pleC e'tre àe titie érn'ié unie u: pr u'éi . ote
e r u t n d a béne ic d es ob ki er yt t i s d u sr a i l iez un ei t tu 1 l te sa p rîirhrét d l;

as coimie un !ps d temps n ez consieérable s't écouléde s lsgvous v erez é àr n ont in î 1îîe I . n Ioup tiv« 1rz àl ran, mmn Vloie uit lia it lum toetn
puis le totir dEuroupe l plus récent de ce itoiseuir, et que durat de ip.rosjpitérît t éttérle, et personitu iet iiix <jIte vous t ei tat
ee unieres iutes la quetion de léducation a été fortennt de n'ur Pm tuiés et de les rendre roftables et pratiques. Le
agitte d:îns les princcip contrées due cette partie du tonde, il passé répond de Tavenr. Ern len*fois, nous Vousé1tai t deci iivenuru do nos Iliill . jîtleltss réan de Yt lliir.it cure , i os tnsvtssutiiotlattdven oppo)rtun d evnye l'un de în i honn ttnen t.' un heureux voya , et nous eronis vous voir revenir ai nuilieilpar laeeun, la poitini et l mérite personriîl, étudier surles de lunu plein dtunt force et d'uinte ardeur ouulles pur tra

hutx les différntaits lueation qu y I on force et vailler à 1cette gruide cause vec laquelle vous out été pouîrsurtout les anéorationequi y nt étappîortées deputis environ ainsi dire idtit itié.dix aiti. Le Llaut-Canada trouvera dans ces recherches le ne
avahtage (lue- nous vons touvé dits celles du Dr. lyeran. Tout
le monde a comtpris la litiinité des mwotif et du but une Ilput Su 1 ritendntE
pai reilI2 Inisionî1 tout le niioiîle a aussi applaudi at cithoix que t'on A.S .I t ti i
a fait de l'ion. )Y Chutivean pour hit remplir. \dt. door d Educ

Outre cette coiti(dération, les Lettres eanadiennies doivetit eAs l at. diti d.e l' t.Tu/"î
réjouir de voir cet écrivain disti se re rgndre dais la vieille nn:til Ci. u

Europe, si riche en so'uveiÀr, si fteconde n itspirations Clerc (les coipte.s et des statistiquiîr.
Il ne manquera pas d'y raviver soi iitagtiton puetele I ni

des granjdes euvres du génie lutituaint, Ii 'le proliter des resources ( arien des archiicg.
intellectuelles qui vont Se iru iver à sa disposition, ni le trouver J L J. Lm1iiet nu,
dans son cur de pieux éclios aux sentiinitsts de loi qui lninmen t rde maga .
la Ville Eternelle ai inilieu des persécutions. iui

Poëte; savant et clrétiit, M. Chtau<tveau posesde les trois ittri- Mleser
buts (ti fint le voyageur pîart'ait Il saura couprendre àl la kois Ce Iler)
les idées du bean; du vri et du bien C - UnnîN, el( cIres extra.

De retour pari Ious, tpres que ses devoirs viA.-is le ti
vernenient auront été remplis, qu'il aurit rendu coll pete uIt sa Ga; iIii ds bådtisses e t gdu overnmentliit.
nmissioli oflicielle, nous espérons qu'il Voudra bien enrichir noire
littérature de quelqu . e récit hiaranlit n'm lrcsions d1 itIya;e

El partaIt l. Chatuveu a confié àX M. le Dr. Giard l'adinti- îni
nlistra ion des allaires du département de P fntucition iblique
et le gouvernement a ratifié cet te niarque de couiliance par uits j poptlat ion du Nouonveai UlIt13rutsick est dh'a-p uprès 275,00
Orîre en Conseil un date dui de ce mos. A Ints, occlpatît ate éttiitî, de pays as.i uvistc <ie toute 1l

Quint à la rédtction du iiurfol e uton 1ublique, Grande-Bretagne, 3, li 00lieues c:rrées
elle est elMmretent rentise pux mains de 'sistît-rédleteur Jusqt'erI1785,le Nouventlrunnîck,ii noeulatipen

qIi s'efforcera de supiilder sul éfatît d'aptitudc etîl talent qu'ulttnillier de colons d'origine britîuiqu, fut uni à lia Noî
par lit bonne volonté et le travail. vellc.Ecoso, beaucoup plus peuplée et plus progressiv A 1tnprti

Tous nos lecteurs vont regretter cette plume Loujouri souple, île cette époque, il eut son goiverneinent suéprié tout en conser

r
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vaut la tunlte Constituti. L rine es sources dc revenus y l but de irier des intitutur. Ausi, sur le chifre de 771
uîîtît les pmeheries, le de boi et do houille, lbt contruce institutours enseignan t en n'auîîée1 65 ini e linissant (in
iin le v e u . iarm, il s'eu trouvait 50qui é tniiot mîtunis de dipilômies, Ce qui

Les exiotation ils mattnl lies siont d'en viron ci iltilli donne une a:ulnnetation dý : sur le titinie tertie de l'annéeIiesnte Dans le tnne suivant, iiistitteurs sur G26
ei ysi di i n lj,î'<t'e îi nu pc l'riiui ' pleés nitinni- deç d

Le t:lllt iî suivant d.iîîo nue de dle et te pt rc-Siotl dre tîis
Connlne nolins noup pon de biriger p1Ilus prauir n

nmtr' atttUm sur du'tion, nous ouq Iornus à ces rpidoesî * jit oit 1
dlo'n''S ýur 'état Civtl, te etcomureal de cette cotrée. \vzlt leur Saîu uuu

M ohni ti.it e-t aujourd h le Siirintend uîi de l'a.
i on :u ou tv. rnaick. Le dlélrtement y est plîü sur le

indue ied qule hl nôtre et relève du uerétariat Proivincial.

ua srveila suetl aire des écoS k st miwe aà q utre in
pecteurks dile hlust ritts dIiîupee ascut divi s cttue sut t

M.pe euirs. (Al et ,

N1 luta Albert

MNoni7sotî Ch'larlotte

Kent.

Wod « NceG lotiu

d pýllem d ph1 Inies.
8sn, 71;2 3l" 4!1

1859c SI S 1
1 's l; > t

18; sf 52 07
1s~ S S.;i5 22 S

2t ;2 5S

I.e not)ib re d n ituteurs et itutrices e phys dur:mt
l'hiver a ét'le 771 et durant le netii' suivant le S21. Les is-
tiltrie ; . nent cnsidérlt im t le terrai n tir lks intiitu-
tetr. Eu I s ur 10 dyil iie Amnt oeirovs. il j eutit

161 ceordlés à de i n ituitrice et à seilt fLa s instituteurs.

1h:ziue auntée, cep 'itlit, le. exannens devietineiit de plus Cil
lpts rigoureuux. Cc t i hliteit e e-ris que lesinstiuteiuriiis mtilis
pe <lUines de prentier ordre, eotroNv,!m il v :tljà iehlues :nnées,

sont détr:h ueit îrieuirs en let ceux ii, dtrait ceS
uniiè -ro ii fin t oitbtiti dos dli , ld seotid ordre. Ani

cet eî-ni A dentidr uit règlement à le eclii (ui existe
me i. la r.itivtioi di di1 s :e rs tt ertuinî hs de

tenl ps.
Les instituteurs se divisent en trois classes différentes; ceux de

Eit, la su rveillance tertiaire oit locale entIre <lains lem tribtitlti la troimiéime re oivent do, t résor publie la somne de £22.10.0. ceux
des Sylie notimés pur Ilusieurs liroisses réunies. de la seconde r içoi nt £3t 0. t.0. et ceux de la itreière X70.0.

ie coîtités de direction correspondant a los corps de con mis-
saires n'existent qlentinekies î'' droits ; n-ais .M. Bennett en

précon ise hiitemnent les aivantaiges dîttns son rapport et et recoiu-
ntandle l'org»isation dans ttes Icp aroines.

le Conseil de l'hIstruction Publique se coipose di Gou-
verteur, du Conseil Exécutf et dt Surintendant (1tti est le
secrétaire dut bureau.

I)e l'échelle de l'administration si Voit passe A celle des iisti-
tutions, oit trouve à leur tête le Coll e di Roi à Frédérickton.
qiti a tté foidlé par nu e vlarte royaleen, u dat te dt 18 noveibre

182:3. C'est li que sont venus se rencontrer tour à tour, te,
leà illustrations politiites et littéraires dii pay, lM qu'elles se
sont irmées et ont alpris à se colniiitre sans masqîtes et sans
dlétours. Nil doute qic cette coi aissa lice i utuelle et pré-
iaturée des caraeît"r, des ewurs et des esprits, uit, llus tard.

nprgné nombre d hlésiitationiîs et le tâtonneimentst à ces boiniues
dans leur carrière piblipie.

lie colltége (le Frédériektoin reçoit une subvention itîn elle de
£2,000 sterlin lu gouvernemient.

)Tîns cItalteloit té (10 la pîrovine, excepté uuttiins dans
ceux dt York Kin et Victoria, il y a des écles de graminaire
fini reçoivent .C106 sterling de subvention annuelle da li liait dit
gouivernement. Ces diverses institutions servent tii quelque sorte

le vestibiile tu gramd cillége de l'ré<.'ri'toi. C'est là que les
élèves se plip rnt pur îles éttles déjA sérieuses à l'étut phis
relevée îles lettres grecques et hltieis.

1M c o es I >atistes >osùld ass i sémiiiaire
Frédéricktoni ls Mt is lye oîît ue tadémie u

Montt Allisontt
Ue école nodòe et uie ceole normale y ont té foé dans

Les institutries de troisième ordre reçoivent £17.10.0, celles
du second £'22.10.0, et celles di preitier £27.10.5.

Les muniipîlités qi se sout taxées elle.Ainties rçoent, diu
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D'après les statistiques de 1865, on

Comtés
d'Albert
Carleton
Charlotte
Gloucester
Kent
King's
Northumberland
Queen's
Ristigouche
St. Jean
Sunbury
Victoria
Westmoreland
York

Ecoles.
31
63
70
30
38
99
45
53
il

106
23
27
87
80

Total 763

comptait dans les divers

Elèves.

1,062
2,257
2,921
l,012
1,147
3,033
1,745
1,570

467
5,224

687
730

2,833
2,699

27,417

. Comme on peut le voir, le nombre des écoles n'a pas considéra-
blement augmenté durant ces douze dernières années, non plus
que le nombre des enfants qui les fréquentent. Néanmoins M.
le Surintendant est tout à fait content des résultats obtenus et
des progrès de l'éducation dans la province.

Qu'il me soit permis, dit-il dans son dernier rapport, de rap-
peler ici le témoignage d'hommes intelligents de presque toutes
les parties de cette province, de toutes les nuances politiques et de
toutes les religions, au sujet des avantages de notre systême sco-
laire et du degré d'utilité et d'efficacité inconnu jusqu'ici auquel
il est parvenu.

" Beaucoup de personnes encore relativement jeunes se sou-
viennent d'un temps où il fallait traverser une vaste étendue du
pays pour trouver une personne qui sut lire un manuscrit ou
écrire elle-même. Maintenant il n'est pas une paroisse où l'on
ne rencontre plusieurs personnes qui sont parfaitement en état
de remplir toutes les charges municipales."

Association des Instituteurs Protestants du Bas-
Canada.

La séance annuelle de l'Association des Instituteurs protestants du
Bas-Canada a eu lieu le 31 Août et le 1er Septembre derniers à 1' Ecole
Normale McGill, rue Belmont.

M. Dawson, Principal de l'Ecole Normale McGill, fut réélu pré-
sident, M. Darey fut nommé Secrétaire en remplacement de M.
Robins, et M. McGregor, Trésorier.

Le Révérend M. Hamilton fit une lecture sur l'action, qui lui valut
les félicitations et les remerciments unanimes de l'assemblée.

Diverses questions pédagogiques et disciplinaires furent discutées,
entr'autres: Quelle est la valeur relative des récitations orales et des
récitations écrites, et quelle est la meilleure méthode pour fixer et
soutenir l'attention des élèves ?

MM. Graham, Hicks et McDougall furent les principaux discutants.
M. Dunkin, M.P.P., appelé à prendre la parole, comme membre

du Conseil de l'Instruction Publique, engagea les instituteurs à bien
maintenir les règlements dans leurs écoles, à ne pas y souffrir le
moindre abus, afin de former en même temps le caractère et l'esprit
des élèves. Sans doute la science est une puissance, mais c'est une
puissance qui peut être bonne ou mauvaise suivant la direction qu'on
lui imprime. Et la sauvegarde de la science est l'esprit d'ordre et la
morale.

Il est proposé par un comité choisi parmi les instituteurs présents
et résolu :

lo. Que la présente réunion de l'Association, fournissant la pre-
inière occasion d'exprimer nos vues réunies sur un sujet qui agite pro-
fondément la Province, savoir, la sécurité que doit avoir la minorité
protestante du Bas-Canada, pour la sauvegarde des intérêts vitaux de
l'Education, sous le régime de la Confédération des Provinces, nous
exprimons par les présentes notre profond regret de ce que les
garanties promises aux protestants, sur ce point, n'aient pas été com-
prises dans les dispositions législatives, préparatoires à la Confédé-
ration,-et nous exprimons de plus, prr les présentes, notreconviction
qu'il nous faudra rien moins que l'introduction des prbicipes suivants

dans le Statut Impérial de la Confédération pour assurer la paix
future et le bien-être de cette Province :

2o. Qu'il est aussi inadmissible de forcer les protestants à payer
pour l'entretien des écoles des catholiques que pour l'entretien de
leurs églises ; et partant de là, la majorité des écoles appartenant à
cette dénomination religieuse, le seul vrai principe que l'on puisse
appliquer à la loi de l'éducation, est celui qui de tout temps a été
appliqué à la loi des dîmes, savoir, " que nul protestant ne sera
requis de contribuer à l'entretien des institutions catholiques."

3o. Que toutes les taxes directes imposées pour le soutien des
écoles, payées par les protestants, à moins qu'ils en disposent autre-
ment, seront appliquées au soutien des écoles protestantes, et que tout
argent public destiné à un pareil but sera partagé entre les catho-
liques et les protestants, d'après le chiffre de la population.

4o. Que pour ajouter aux efforts faits dans ce pays pour assurer le
but des précédentes résolutions, nous suggérons respectueusenient
aux protestants dans tout le Bas-Canada de faire connaître leurs vues
sur le sujet, au Gouvernement Impérial, et que nous, au nom de cette
Association, nous choisissions un comité qui rédige un mémoire basé
sur les précédentes résolutions, dont nous enverrons des copies, par
des voies convenables, à Sa Gracieuse Majesté la Reine, au Parlement
et aux délégués canadiens qui doivent préparer les conditions de la
Confédération.

5o. Que le président de l'Association, le comité actuellement exis-
tant et le Secrétaire élu forment un Comité pour préparer le rmémoire
mentionné dans ce rapport et le soumettre avant distribution au
Comité Exécutif Central.

M. le Principal Dawson, en levant la séance, le deuxième joui de la
réunion, exprima le ferme espoir que justice serait rendue aux pro-
testants du Bas-Canada par notre législature locale, au sujet de la
question des écoles. Il s'en fie à la conduite de M. Galt qui a ré-
signé son portefeuille pour leur garder son appui et à la parole de M.
Cartier. Il espère aussi acquérir à leur cause les sympathies de l'Hon.
Surintendant qui en toute occasion ne leur a jamais dénié leur justes
droits. Mais il fait surtout reposer le succès de leurs projets sur
l'iuion entre tous les protestants.

Extraits des Rapports de M'M. les Inspecteurs
d'Ecole, pour les années 1862, 1863 et lI64.

Extraits des Rapports de M. PAINCHAUD.

Les rapports de M. Painchand, pour 1862, n'ayant pu être reçus
assez tôt pour être publiés avec les autres rapports de cette même
année, nous sommes forcés de les placer ici avec ceux de 1863.

D'après ces rapports, les écoles des Isles-de-la-Magdeleine font
généralement peu de progrès, et cela est dû en partie à l'incapacité
des personnes chargées de la direction des écoles, en partie à l'esprit
de division qui règne parmi les habitants et surtout parmi ceux du
Hâvre-Aubert. Quelques instituteurs, par leur mauvaise conduite,
ont contribué pour l'eur part à jeter du discrédit sur les écoles et n'ont
plus aux yeux des gens ce prestige nécessaire à leur état. De toutes
ces causes, il est résulté de l'indifférence et de la négligence de la
part des parents à envoyer leurs enfants à l'école. Il est arrivé que
l'instituteur, surtout l'instituteur adonné à des habitudes d'intempé-
rance, a perdu le respect et la confiance que doivent avoir pour lui
les élèves et les parents.

Pour obvier à ces inconvénients, M. l'Inspecteur suggère qu'il ne
soit engagé, à l'avenir, que des personnes munies de diplômes et
recommandables sous tout autre rapport. Il sera d'autant plus facile
d'obtenir ce résultat que le Département, comme il l'a dit plusieurs
fois, ne tolèrera plus l'engagement d'instituteurs ou d'institutrices qui
n'ont point leurs diplômes des Bureaux d'Examinateurs. Tout autre
certificat, quel qu'il soit, ne doit être reçu et ne peut justifier les com-
missaires. Avec les traitements que l'on accorde aux Isles-de-la-
Magdeleine, on peut, là comme ailleurs, se procurer des personnes
capablés. D'ailleurs, ce n'est pas la bonne volonté des contribuables
qui fait défaut, puisque partout l'on prélève bien au-delà du chiffre de
la subvention. Ainsi, dans la municipalité de Hâvre-Aubert, les com-
missaires perçoivent des habitants la somme de $412 et leur subven-
tion du gouvernement s'élève à $108.

No. 1.-Extrait du Rapport de M. l'Inspectenr PAINCHAUD pour
l'année 1864.

LES ISLES DE LA MAGDELEINE, DANS LE DISTRICT DE GASPÉ.

L'état de l'instruction dans les Iles de la Magdeleine est loin d'être
satisfaisant. Ç'a été une chose très-difficile que d'y introduire la nou
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velle loi: la grande majorité des habitants étant opposée au système
des cotisations. Des circonstances défavorables se sont d'abord pré-
sentées, et ensuite on ne cesse de faire des objections contre l'établis-
sement de la taxe scolaire. On fait des contestations sur le rôle ; on
dispute sur la légalité des élections, sur la compétence des maîtres
non porteurs de diplômes, etc., etc. Toute la population a à cœur de
conserver ses écoles indépendantes. J'y ai entendu dire par plusieurs
personnes: " Nous aimons mieux nous passer de l'octroi et payer
d'avantage-nous tenons à soutenir nos écoles volontairement." Je
me suis vu obligé, durant le cours de l'année dernière, de me rendre
à l'extrémité des Iles pour régler une difficulté originant de l'opposi-
tion qu'on y fait à la taxe scolaire. Dans cette circonstance, j'ai mis
tout en œuvre pour prouver aux contribuables que la taxe légale se
répartit plus équitablement que la contribution' volontaire, et qu'elle
est tout à l'avantage du pauvre. Car chacun étant laissé à sa géné-
rosité, on voit souvent les riches offrir une contribution comparative-
ment légère, tandis que si la taxe était répartie d'après la fortune, les
pauvres profiteraient de l'impôt qui peserait plus particulièrement sur
les riches.

Ces idées parurent faire une certaine impression favorable sur
l'esprit des plus éclairés.

Les commissaires donnèrent d'abord l'ordre de fermer les écoles
pour se conformer à la loi, ce qui eut lieu pour quelque temps, mais
ensuite elles furent ouvertes de nouveau et fonctionnèrent jusqu'à ce
que les maîtres eussent subi leur examen ou jusqu'à ce que de non-
veaux instituteurs, munis de diplômes, vinssent les occuper.

Un des instituteurs, M. Philippe Terriault, a subi (à Gaspé) un bon
examen de première classe pont- l'anglais et le français. M. Duelos et
les autres instituteurs ne se sentent pas de force à subir leur examen
et tiennent des écoles dites indépendantes. A Aubert, on a fermé
toutes les écoles, à l'exception de celle qui est placée sous la direction
de M. Marin.

M. Terriault a repris une école sous contrôle qui prospère sous ses
soins assidus.

La municipalité Magdeleine a toujours occupé le premier rang
parmi les municipalités scolaires de cette division. On n'a qu'à con-
sulter les statistiques pour en avoir la preuve.

Je ne répéterai pas ici les mille et une plaintes qui s'élèvent de
toutes parts contre l'incapacité des instituteurs. Un bon nombre de
ces messieurs se voyant menacés de perdre leur place, ont intrigué
auprès des habitants, les ont gagnés à leur cause, et sont ainsi les
fauteurs principaux de l'opposition qu'on y fait à la loi et des tracas-
series que l'on suscite à ceux qui sont chargés de la mettre à exécu-
tion et à l'inspecteur. Si les commissaires étaient des hommes
d'énergie, ces difficultés disparaîtraient bientôt. Je suis heureux de
pouvoir vous dire que je compte maintenant beaucoup sur le con-
cours d'un commissaire, nommé aux dernières élections, M. Giovanni
Fontana, homme ferme et éclairé.

Extrait du Rapport de M. l'Inspecteur MEAGHER.

M. l'Inspecteur Meagher constate dans son rapport de 1863, que
presque toutes les écoles en opération dans soit district d'inspection
sont dirigées par des instituteurs munis de diplômes.

Port Daniel.-Cette municipalité s'est vu forcée de fermer ses
écoles par défaut de ressources.

Hope.-Il y a deux bonnes écoles dans cette municipalité dirigées
par des instituteurs munis de diplômes.

Paspébiac.-Il n'y avait à Paspébiac qu'une seule école en opéta-
tion, mais une seconde devait s'ouvrir bientôt.

(Meagher) 2. Cox.-Deux écoles bien tenues et bien dirigées.
Hamilton.-Deux écoles dirigées par des instituteurs munis de

diplômes.

New Richmond.-Il n'y avait aucune école en opèration sous la
direction des Commissaires. Les dissidents en comptaient trois en
bonne voie de succès.

Maria.-L'examen que j'ai fait dans les deux écoles de Maria a
été très-satisfaisant.

Carleton.-Il y a deux écoles en opération, dans cette municipalité.
Toutes deux sont dans un état prospère. L'une, est dirigée par M.
Lucier et l'autre par M. Lindsay.

Nouvelle.-Il y a dans cette municipalité une seule école dirigée
par M. Richard Séramen et le progrès en a été satisfaisant.

Scoolbred.-Les dissentiments qui existent entre les Commissaires
et le Secrétaire-Trésorier de cette municipalité, ont été cause qu'il

n'y a pas eu d'éoole depuis huit mois. Heareusement que la bonne
entente s'est un peu rétablie et bientôt deux écoles vont être ouvertes.

Mann.-Il a une bonne école dans cette municipalité sous. la
direction de M. Gauthier.

L'école des Sauvages est fréquentée par 60 à 80 élèves.

Ristigoche-Il y a deux écoles bien tenues et très-fréquentées
dans cette municipalité.

Mfatapédia.-Il y avait une nombreuse école assez bien tenue dans
cette municipalité.

1istigouche.-Les Acadiens établis dans cette municipalité mon-
trent beaucoup de zèle pour la cause de l'éducation et méritent que
le Gouvernement leur vienne en aide.

Dans la municipalité d'Aubert, toutes les écoles sont fermées, sur
refus des maîtres de se conformer à la loi. On a écrit à Québec et à
Montréal, pour avoir des institutrices, et j'espère que ces écoles ne
tarderont pas à s'ouvrir de nouveau. Les commissaires sont disposés
à donner $200 à chaque instituteur, outre le logement et le chauffage ;
mais je dois faire observer que la vie est ici à bon marché, et que
$200 en cet endroit équivalent à $300, à Québec ou à Montréal.

Je dois faire mention d'une école dissidente établie à la Grosse
Isle, fréquentée par 22 élèves protestants.

No. 2.-Extrait du Rapport de M. l'Inspecteur MEAGHER pour
l'année 1864.

COMTk DE BONAVENTURE.

J'ai l'honneur de vous soumettre mon rapport sur l'état des écoles
(le mon district d'inspection, pendant les six premiers mois de l'année
scolaire 1864. J'ai visité toutes les écoles placées sous ma surveil-
lance durant le cours des mois de février, avril, niai et juin lerniers,
et je suis heureux de constater que toutes ces écoles, à l'exception de
deux seulement, sont dirigées par des instituteurs munis de diplômes.

Township du Port Daniel.-Il n'y a pas eu une seule école ouverte
dans cette municipalité pendant les trois derniers mois. Les institu-
teurs des Nos. 2 et 3, trouvant leur salaire trop faible et la manière
dont ils étaient payés leur étant peu convenable, abandonnèrent leurs
écoles. L'instituteur de l'école de l'arrondissement No. 1 a été des-
titué par les commissaires, pour cause de mauvaise conduite. J'ai
rencontré durant le cours du mois dernier, MM. le président de la
commission et le secrétaire-tréso ier, qui m'ont informé qu'ils avaient
fait des démarches pour avoir deux nouveaux instituteurs et qu'ils
espéraient bien que leurs écoles seraient rouvertes cet été, de bonne
heure.

Township de Hope.-Dans cette municipalité on prend un grand
ittérêt à la cause de l'éducation. Elle possède deux écoles bien
tenues par de bons instituteurs munis de diplômes de première classe.
Les examens que j'y ai faits ont été très-satisfaisants.

A la "l Petite Nouvelle," il y a une école catholique tenue par une
institutrice capable qui, au mois de juin dernier, enseignait à 56 élèves.
Le Rév. messire Fournier était présent à l'examen qui a été très-
satisfaisant. Les contribuables de cet endroit sont à mettre la der-
mère main a une jolie maison d'école qui sera ouverte tout pro-
chainement.

Township de Paspébiac.-Il n'y a qu'une seule école d'arrondisse-
ment dans cette municipalitè. L'instituteur, M. Joseph Dorais, qui
est muni d'un diplôme, y enseigne à 62 élèves; j'ai le regret de dire
que ce monsieur a manifesté le désir d'abandonner cette école à la
fin du mois de juillet, à raison de difficultés survenues entre les com-
missaires et les contribuables. J'espère, néanmoins, que tout s'est
arrangé à l'amiable.

Township de Cox.-Cette municipalité possède trois écoles d'arron-
dissement, dont deux seulement sont en opération. Les deux institu-
teurs qui la dirigent, quoique munis de diplômes, sont bien jeunes et
peu experts dans l'art de l'enseignement. Dans la visite que je fis à
l'école de l'arrondissement No. 2, je fus accompagné par le juge
Winter, le shérif et quelques autres messieurs. Je fus mortifié detrouver la maison d'école dans une malpropreté regrettable et de voir
que le maître n'avait aucune autorité sur ses élèves. Le juge et moi,
nous le réprimandâmes sévèrement. Je regrette de dire que la
majorité des contribuables dans cette localité manifeste la plus grande
insouciance pour le progrès des écoles. Quand je visitai cet endroit,
l'année dernière, je me trouvai dans un temps d'élection de commis-
saires. Les amis de l'éducation avaient proposé quatre personnes qui
pouvaient promouvoir les intérêts de l'éducation, mais malheureuse-
ment les adversaires de cette bonne cause parv inrent à faire élire
quatre de leurs amis. Les efforts que je fis pour obtenir un autre
résultat furent inutiles.
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Township de Hanilton.-Il y a cinq écoles d'arrondissement dans
cette municipalité, mais deux seulement sont en opération. L'une
d'elles, tenue par M. Picard, muni d'un diplôme de première classe,
est prospère et progressive; l'autre, dirigée par M. Raiche, est bien
inférieure. Les commissaires avaient résolu de congédier ce monsieur
et d'engager un autre instituteur plus capable.

Township de Richmond.-Il y a neuf écoles dans cette municipalité.
Six sont sous le contrôle des commissaires, et trois sont dissidentes.
Parmi les écoles sous le contrôle des commissaires, il n'y en a qu'une
d'ouverte aujourd'hui. Elle est tenue par une institutrice très-capable.
L'examen que j'y ai fait a été satisfaisant. Il est très-difficile en cet
endroit de se procurer des instituteurs convenables. Les commis-
saires en attendent prochainement deux de Québec. Il y a deux
écoles dissidentes bien tenues, l'une par un instituteur et l'autre par
une institutrice. Les élèves suivent ces écoles avec régularité et leurs
examens sont bons.

Township de Maria.-Il y a six écoles d'arrondissement dans cette
municipalité, dont quatre seulement sont en opération. Ces quatre
écoles sont tenues, deux par des instituteurs et deux par des institu-
trices; tous quafre sont des personnes qui possèdent bien l'art de
l'enseignement.

Township de Carleton.-Il y a deux écoles d'arrondissement dans
cette municipalité. L'une d'elles est une école modèle tenue par M.
Lucier, qui est muni d'un diplôme de l'école normale. Son école est
régulièrement suivie par 75 à 80 élèves qui sont très avancés.

Grande-Rivière.-Cette municipalité possède quatre bonnes écoles,
et l'organisation du corps municipal est parfaite.

Cap Désespoir.-Il y a trois écoles sous le contrôle des Commis-
saires et une dissidente, dans cette municipalité. L'école dirigée par
Melle. Béliveau a fait de grands progrès; M. Lacroix s'y montre ton-
jours bon instituteur; Melle. Neville enseigne aussi avec succès.

Mme. P. Savage, qui dirige l'école dissidente, lui fait faire des pro-
grès rapides.

Percé.-Il y a cinq écoles sous contrôle et une école indépendante,
à Percé. Plusieurs de ces écoles sont sur un bon pied. Des dissen-
tions, qui se sont élevées entre les Commissaires, ont quelque peu nui
à leur avancement.

Ile Bonaventure.-Melle. Enright y dirige une école à la satisfaction
complète des contribuables.

St. George de la Malbaie. - Les Commissaires remplissent bien
leurs devoirs, et les instituteurs sont zélés et très-capables.

'Douglas.-Cette municipalité ne compte encore qu'une seule école
dirigée par un instituteur habile, M. Anderson.

York et Haldimand.-Cette municipalité ne possède qu'une seule
école, mais elle est bien dirigée.

Baie Sud de Gaspé.-Il y a trois bonnes écoles dans cette munici-
palité, et les contribuables montrent beaucoup de zèle pour la cause
de l'éducation. Les Commissaires visitent régulièrement les écoles:
les comptes sont bien tenus.

Townuship de Nouvelle.-Il y a quatre écoles en opération dans cette Baie Nord de Gaspé.-L'école unique de cette municipalité est
municipalité. restée fermée une partie de l'hiver, faute d'instituteur.

Township de Scoolbred.-l y a six écoles d'arrondissement dans
cette municipalité, mais deux seulement sont en opération. L'une
d'elles est tenue par un instituteur et l'autre par une institutrice. Ces
deux écoles sont régulièrement suivies et bien dirigées. Les commis-
saires ont pris les moyens de pourvoir au plus tôt d'instituteurs les
écoles vacantes.

Township de Mann.-Il y a deux écoles d'arrondissement dans ce
district, mais une seule est en opération et encore est-elle une école
bien inférieure. Les élèves sont peu assidus et les examens ont été
faibles.

La Mission Indienne.-Cette école a été tenue depuis deux ans
par un Acadien Français et suivie régulièrement par 75 à 80 jeunes
Indiens, qui ont fait d'étonnants progrès. Le Rév. Messire Saucier
visite l'école fréquemment et prend un grand intérêt à son avance-
ment.

Tow.nship de Ristigouche.-Il y a deux écoles d'arrondissement
dans cette municipalité. Les commissaires avaient engagé deux insti-
tuteurs qui n'étaient pas munis de diplômes. Sur mon avis, ces deux
messieurs se sont présentés devant le bureau des examinateurs en mai.
dernier, mais ni l'un ni l'autre ne purent réussir; en sorte que les
deux écoles sont aujourd'hui vacantes. Je suis informé que les
instituteurs doivent se présenter prochainement de nouveau devant le
bureau.

Township de Matapédia.-Cette municipalité possède une bonne
école tenue par un maître qui est muni d'un diplôme.

Nouveau Rustico.-Il y a deux écoles d'arrondissement dans cette
municipalité. L'une d'elles est tenue par l'ancien instituteur de l'école
de la mission des Sauvages, et l'autre par un jeune colon acadien. Ils
sont tous deux à la hauteur de leur tâche. Je les ai engagés à se
présenter devant le bureau des examinateurs pour obtenir leurs
diplômes, et je n'ai nul doute qu'ils réussiront. Ces Acadiens méritent
toute la sympathie possible, si l'on considère les efforts qu'ils font
pour l'avancement de l'éducation dans leur colonie.

Extrait du rapport de M. l'Inspecteur TREMBLAY pour l'année 1863.
M. Tremblay a pu constater que le nombre des écoles s'est aug-

menté assez considérablement dans son district d'inspection, que la
plupart des instituteurs et des institutrices sont munis de diplômes,
que les Commissaires font preuve de plus de zèle, que les comptes
sont généralement bien tenus; mais, d'un autre côté, le matériel
nécessaire fait défaut dans plusieurs écoles, et les élèves sont peu
assidus.

Newport.-M. Manseau tient une bonne école dans cette miîunici-
palité.

Pabos.-Deux écoles dans cette municipalité. Celle de l'arrondis-
sement No. 2 est bonne, l'autre laisse beaucoup à désirer.

Grande-Grave.-Les deux écoles de cette municipalité, malgré
toute la bonne volonté des Commissaires, ont été fermées une partie
de l'année.

Cap-des-Rosiers.-M. Didier Couture y tient une bonne école. Les
Commissaires agissent avec beaucoup d'entente et de bonne volonté.

Anse-d-Grisfonds.-Il n'y a qu'une seule école dans cette munici-
palité, mais elle est bien tenue.

Rivière-au-Renard.-Il y a, dans cette municipalité, deux écoles
très-bien dirigées par MM. Robitaille et Provençal. Le corps muni-
cipal est très-bien organisé.

Mont-Louis.-Cette municipalité, tout isolée qu'elle est, possède
une bonne école, bien dirigée et régulièrement suivie.

Ste. Anne-des-Monits. - Cette municipalité possède deux bonnes
écoles, (lui sont dues au zèle du Rév. M. Vallée et de P. Perrée, écr.

Cap-Chatte.-L'institutrice de l'unique école de cette municipalité
s'est vu forcée d'abandonner son école, faute de diplôme. Elle doit
se présenter, aussitôt qu'il sera possible, devant le Bureau des Exami-
nateurs.

Dans tout ce district d'inspection, il ne reste que trois municipa.
lités où le système des taxes scolaires ne soit pas établi.

No. 3.-Extrait du rapport de M. TREMBLAY, pour 1864.

J'ai l'honneur de soumettre à votre considération ce qui suit sur
l'état des écoles de ce comté.

Newport.-Cette municipalité possède une bonne maison d'école et
un bon instituteur. Les élèves y sont bien disciplinés et les affaires
financières en bon état.

Pabos.-On rencontre, dans cette municipalité, beaucoup de pauvres
et peu de zèle. Les Commissaires n'accomplissent pas avec assez de
sévérité les devoirs de leur charge. Leur trop grande indulgence est
la cause qu'il existe beaucoup d'arrérages. Les deux écoles en opé-
ration sont bien tenues, mais les instituteurs se plaignent de la négli-
gence que l'on apporte à leur payer leur salaire. Le système établi
dans cette municipalité, ainsi que dans plusieurs autres, de payer les
maîtres avec des ordres chez les marchunds et même avec des pro-
duits, est fort peu recommandable.

Grande-Rivière.-Le nombre des écoles de cette municipalité, qui.
l'an dernier, était de quatre, se trouve maintenant réduit à trois. Les
arrondissements Nos. 1 et 2 n'en forment plus qu'un seul. L'école
modèle, qui est présentement en opération, a produit cet effet. L'ins.
tituteur de cette école, M. C. Desforges, est toujours à la hauteur des
éloges qu'il a si dignement mérités les années précédentes. Peu
d'instituteurs enseignent avec autant de succès. Un grand nombre
d'élèves assistent régulièrement à l'école et la fréquentent avec plaisir
et empressement.
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nititteuzr de école de arrondieenent No. 2, est. lui auisît, Baic Kord de Gasjîc.-(l îinde.)-Les CommInissnires dû cett
très-recoum.andab o et se voile dt ne m2iîo loaière toute partic à n iipalit'oitt ru si ,ç procurer unis ititutrice qu plusieu
l'aco niilisS..inelt de ses devoirs. inois après les vacane J xatnun de cet te écull été trs4tîi

n titutrice du 1 rroisinnt No. .1, biein qu'elle lasse tout ce faisant. I.ors do ma dernière visite, i, Commiae ont pris ie
qui d eiidelle ne piets ie.eIialnt repotdrduue, ilun ië I titi meus tmlvur étali tiiune Sueoidf éuole l$dans cette mlunic:ipalité. L1

fal'n lite, aux' exi)". irî 'In 'ime tîli pl t on i xtii vI p q u'elle ne iitit pa SfIrêtatire I* '4t biln l d . rti l

i nIns le dianinor comy nn dPaungc r«eGre-Oalpòtouttesf leá df tattv do toulv ls reecherebi
art' iroCIailt deès C"otmittîsairî de cettI mtuicipalt, il leur a été i(ponible de s

.e zole biet tri inoue . C r de MM.rocrer dm aitie. ct notl été p ctoti, i ii 19U
* O. birois, een eutr, secretan 0'. oit[là kn . al .l. , danis I'ospoir q pn s la rbtrlmn.ttphus de succè

danîus le mlleilleur état pîossilble. Ccte iîtiîmnicipalite, qui pourrait rtn alit i 1  t r d
uni modèîleh ptuir bîeatue<mpi id'aîutres.i iîuente fi hon drîit tutei l' attentitrm

ttn ii ftirtetît. ;\i I i'at 4îil tiru l troihtI 2tote i tt îj tilîttdu(I atelet Ait misý de( juillet prochain, 1 %'lteitait quelgen 11r
gn!it il votre Iiitf.j h'iii, j .rms heurezde voir n iele mdle re

voir rliis ail 1  tir Il litîîtlî pour ce t4 stortes d'-i lsti.
litions.

Caps I jir.-Outrru 1' vcelî d qiidente, n est tridieu tentui,
cuttelle mumuieïialit renteri Imle trois e co' .e*4 iou. colitrôleI, u vR i e ées

aveç sat:lisf ttn lt dos i'cepter l ecle dei 1 arromhament No. 3
où j ii tronv peu d'éres t uncore moin de livres. Il aîv a
assez de régularité de lia part des eniniiIts et trop peu de séverité de li
part de la Enet Utc devra distcotiu-r tit terile di son et ga

-emlient. Les Comissai res eux nlsi, ont miandiut à letur devo r.
e secrétaire tient le aitaire, ilianeieli's ci bon onlr.

Ierc.-l y si tri.s éCoIti et triti itries là Perc .L! niîh it
pas e dire 111 ces écoles sit trètbIieilnl 21tnues. L' Rv. .M. E. Guil-

mIet ni'éiargnie rien pour avoir de bomies éctles. s Cinmiis4ares
se prî

t
eint avec c'rIesen t i leur devoirs .ie doia cepntt

déclarer fint cette mnicipaité l e r'sent en oreun peu dle 'état
atrriéré où (lle. se trîouvait l v IL annei Quloqutî'il st
j'Ii le fermile espoir de voir <131. les Commi'aires se libérer de toîutes
dettes dans le cours de la préselnte aninée. lA secrétairé trésoriîr a su

priever tîne sonu l considle dl -rra w2ises livres de
compte ni'ayant pus été lien tetiluq 0n a résolu de le destiituer.

11< le. uuture.-Cette %Illeeiîa ité possc tnt' bînne écoW
dirigée par lie bomie: inîtituntrice, et ls utfires y sont adruinistrées
ocVe réédtiaritc par let seuctære-tresonrie La nîiaisonî jtiler et

vrére a fait eauicoup cin faveur de cette mü11 nicipalité.

Ia Ie L I anailitelanît, el) Cet endroit, une école en opération,
qui est fréîquenîî té'e ptir milt grand ilollre d ès. U institutetur
eiseigne avec succés et NMM. lei COminîiilieS, s i21112aimê lit désir de
donner une oieraItî ,plus active à la hloi. Ont resolut, lors deuii ier.
nire visite, de faire un tôlu d'évaluation . C'est ii heureux m11ouVe.
inent pour cette ituuîicipalite, qui s estd'ilord mntiée trésihastile à
Ia loi des écules, et qui, iendant plusieurs iiannées, a vu languir iédi.
Cation sous le systèei volontaire. Cechangeiet est particulière-

Inueit dù a Iénîergie et au zèle éclaire de iolin Fiauvel, cculer, président
ie la corporatioin. Ju qu' ici ntiiiiitteur na pas en de süiiire fixe, et

patir son engageaient, its convenait d' acepter parget payé par les
'ontribuables ainsi qusse la subvention, lueilu'en ft le Illontant.

e

s

's

C d lsierîsf<.-'Ceti micipîlalitj iqui, pendant plosieurs an mées,
,est mnîlt rée -i décid ent opposée i la loi des écoles, se distingue
mia intenant par ni zèle qui fLit beaucoup d'honneur eux lialitaînt.
Outre le salaire que les Commensires unt à leur ilittittr. ces
ni2e finrs it li t de, d > tîesecosidrlds pour la cotrution de

deux laisos il tle. ser taire a montr eutcoli dI'énerLe et
de pettiòine dans euCtion d, ces travaux.

JM Le CGris. .- Cette ietintunie paliti. a une Loin tne cole
'n21 <1i-ération. 1. 1Pi tituteur et .121. les Cinissaires et ke Secré.
taire Sont tuti l animés d'1,unî esprit favorable à Pivarîitcemienît il: l'idti.
ittion et travatillent en conséquence.

I:eri&i.<îtRej.L-Cettc îroiî~ ea du éoles, teuies par lus
ves ies ut eur dlepi trOis us. Je. n'aîi nIe des él ge.èts f 'ai re dt

ces nt tur. Leurs coles .nt bi.n teuî. Les Com1 tsaires
Stvetint apjrecier d'étgiention. Ils ti,i9ent avec emî prveue22ent aux

aN2inlienîs. nn l, ' propise dl'étaîblr unie treisineu éule

on / ut-Noîat 1it leieiit de Cette petite localité, l'école
q tv trouvue i t)Ijout2 ftionne depuis p)luîsîîIeurs nunlées. A sua
d rniere visite, le résultat el Lt'.\t- ich a été très.satisfalisa lit. M.1. les

Couiî'aares t e e e tre otier eiuetent ln d. lurs

dl'voi rs,

e..1 ni h'.Vnîts.-tCette inaicipalit a deux écoles lîtnues par
deiuuc ilstituttries, i cnseignoni avec zèle et. succès. MI. lus Con-

nii e't lceraetous aninliés du meillour esprit, Sont SidCère.

nent dévoués aux intérêts de Pléducation.

Capji.ChalUe.-Dep la retrait de Madame Lespernce. qi L du
liscontinue r IP enseigneîîîe lit fnute de diplône, Pécole le ette ioealité
est restée vilaiante. Leà Coiiiissaires ont fait pîlusieurs deniande
qui sont restés infructuese

Afiin de répoItdre d'ine misanière lus eñtience aux besoinîs le Co
cnite. je terminîerasi ce rapitort en vous donnant ]'assuranîce, qua*à

Vavenir, je visiterai les écoles plus fréiusnent gue jonais, (Ile je
1!ippliuerni tout spécialenient lu inspirer aux élèves le goût de

l'tutde, e!t Iux parents la nécessité absolue de procurer des livres à
leurs enfants.

lletu ndec Ilulslict l< n et des R(.in pre sIons
A i

Si. George de la lf (Ieß stille ette iinicipnlité soit très. CANADA.
petite, elle no laisse pas de dointe r fi son instituteur lin salaire conve-
stable. C'est aussi fi titre d'aille ipllo 31MlN. les Colissaires o t re;u lour lit Iremiière fois cette anné nuus ntvone sigiler 'appa-
jusqu'ï< prést 1, la it d'o.Fctroi le la albaie, qui. ayant mîaintenliaîî rition dautictine publication nouvelle dqueleu'iportance d.is noIre
nn vie é e ent'il opération, devr a Paiveair rlte.voir toute in one littranire. Nous espérons (Ilue pont nos écrivaiinî, en tout genre,
Cette di niinuttion de I octroi via nuire coid5iîlérabil lle ient A cetic nuni. ce dî est pas le l'engourdiisement, inis di repos, et ilu repos qui va renot-
eipalité. Jî e ne lui vois pas ili li possibilité de sOuteénir son école vcler leurs forces de produrtin. Ciar nous en voudrions lire touîs les jours,

s l a tii vient en ide d'tne mniòre ties livres comne ceux qui ont paru dans le cours le cette année, des
MM. le s C min issireus e t le secréti vi ncaie d ineq uinit dle leurs dcvois l vres collme les s intl -inntes de .llieiions de lgr. Taché, conme les
avec régulaitié. lmfoires tie .\. dle Gaspe, et comumie Iacqte$ et Marie.lt M. ounrassa,

comme beanueoutp 'auîttres encore dont nîous avons dlirjà ir.
Ditl.-Il auttrit trtOis écoles danvs cette paroisse, et il iyv eun a Notre litterature qui s'était goilée soudaitemtîent à la Manière des

0u1'une sete, Le syst èmc île contruibittionu volontaire qui y prévaitt lun ideIves dIltiropue, est imaintenant rentrée dans le lit plus nuodeste des
lui perulît pas d'ent avoir I' antage. Cependan t,1. les Coniîs. revues et îles inblications periodiques ott on> la retrotve, moins grandiose
smsires a ipLrécient llaiteni it ce sys%'tm i sa juste valeur et se pro. pleut-être, aiis non 1nims vive i min s pure.
pustut v r un t d'é%e un Vt prochtai. écolé qui est rs'tet.
mamtitetau t Cin opérations l'requet o par plus de 60 élèves, t tr

bien tenue. Le secrétaire relit i Net ses devoirs. Jstu ia: ,STIn, sr.s kraccns CT SON <f:ia:.-ltel le 3aistre
est peut-être l'hommnie le notre tenpts le plius ufliruatifct le plus firme dans

ork et Jfia tnd.-(lne dle abl.>-Deptîis P'antiîée drèr ses convictious vec une pareille trempe de caractère son gtnii nue pon
Iîuenntî irogrès nie sWest opéré dtaus :cett utmieipalié. Jo cois que îait êtred'bsolulespotique mnèlie. il eut les disciples dvoués, qui1. lesCommissaires feraient bien de se choisir tun autre instituteur. sont restés fidèleient aittchés à ses doctrines, iuais aussi ia pii compîîter
L.e Scerétaire s'ieq1tuitte avec intégrité des evoirs le sa lharge et Itariil les écrivains français uttinents des détracteurs acharnes. Quatre

iérite %la grnd éloges. d'entre ces derniers Ml île Lamartint' SahIteuev<li Saint-Priest et Bal-
lanche, iqui ont délire, pour ainsi dire feuille il feuille, les lutuvres dtu noble

> s dle GasXpl. lau Letl mutiptli on institulé Savoynrd, espérant qu'ils les hdisperseraient letur souille, viennent i eteur et le.bonnes ustitutrice et consequemmtent, trois écoles bieti recevoir %ture rude leçon le main de M!. Roger de Sezeval, écrivain
tenues où les élèves font des progths consLns Les taffilies scolaires smordant et sarcastique. qui uait %ime logique niplacable il la plus grande
sont bien gérées facilité de dIction,
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Il a éerit tout in livre pourvenger ie ontrage que ces auttrs sceptiquei formée snr le princie 41* commU lu p e et dOnt leî rlemuente
tu imîîpies ont fait subir A 31. de Maistre. article par article, sont autant de biasmlWies contre la foi catholique

m. de L.aimartine est peut-tre le plue miil traitò de; quatre ; I I'autecur ' Les adhlterents A cette dernière nsocltion darent engager t

de la Chute i'Jn'e di-il quelque part, croit donner le coup de grAce Jnitatim recevoir aucut e acreuet d laucuntre religion

à 31 de 3laistre ; il se demande si cette renomute sera éternelle, et re a letajaan
naturelleint t il incline i croire que non t - Car, dit-il, il y a troll d'atllitg l dt rr a t l. r
danis lia monnaie d'îîiées qu'il a frappée a% son com, pou r qi' u valeur ne ns de pr r à riret
baise pas avec le temps A h ! si une telle renomîmîée %-lvient Jamnis A
liaisser, ce't que les vérité. baiseront parmi les iomet ti,4, et la gloire sea a con tîeut sous ce titre tpi tî yna a ne a ei t in

nciore la ln crci-ment il lt giren .\ai voui qui vouî u a on la science, pon r eo itin a lt rcitr r but i jî tic-
plai.eo ainoi pKrdire lîçljchse de llîtp î'îpe luiniire', qu' faut-il aigurr '<oWi li tinill e A ecci'r la yeteaetiti lirtue de 4 r'iî
de votre avenir et le Vote mn, ù pote 1 paure harpe ëolienune, vibraltte ecles
inditnremtent au mtolindre souille ? Il convient à la foree déètre imiteeste - ; lT r
lorgueil dani la dèikicdence serait Sotruetiv Ne le preittz donc point

de si haut, et si ridicultienrt, atvec ces littnmes dont la gratiteur est tout # Ia dertiri e volonté, e t ie n'étre entr- suTvant ive rite il'atucunî,e
entière dan la vêrtîk priu uue un vot ins de tre gloire, at tenez-la rvligion. et je donne I , le pouiir dle' ep en tr aupr
pour ce qu'elleest en renalit yue rr une trir, npoitre. Coiu com- de tia fanille pour emplcr la profanation de imoin corp
nieiice déjà . vous survivre la faveur s'éloîie île soyez pas le dernier Po e ait-il en étre nuitr'ieeit eriore, lorsqiue la ph14tite du noble é

à vous détacher de vous. otll vintgt ain, tu moins que votre lyre it' reid fletrit, du itnie coüip le sriëts secrètes les produiition cpiq et
pub que des sons flu ou inpîiri la C/'e I"uih .inge a marqua le declin. anti-cirétienuns et la dvpravatie de mitur dit site ?

Il n'en so'rt plus une seue de ces notes hWeureuse li: s$ gravent d'elles- I <ouvait-il en êttreientxrtout, lorslie l'aiuteur e 1 r'st-rna a t
mtmes datns la mîtitre des hommllîîes. Vos livres plus récents trahissent vénératuion au piedi dt Pontife de ltoie, à ql toutv les tes de I e-

le manque d'étiîde et 'irrêilelion Eicvlus de toute bi liothèue-rieuse, reur, loutes les puissances occultes et ubversi c de lordre socia, 'i
il sub1isent les humiliations de Utalage au rabais. Volte puiant eni t hautemet prêcîjnisêes par lit lres'e progre tef'rgti, depii lus le
a, pour sa grande part, porté la fortune de la Fraue sur lécueil de la dix tin, des chlaitte

Rlépubilque ile chatt des Gidua ingur' l'idole Ire- uvet Iemble, aIt ! que le- oIules tienêc ie ca adveriaire il- lat foi vt
de triomphe, quti doit être parfois inpoirtniti à la coneiencec-. de Lamitar- de le civilisation vont lientôt toneber au ucicè liinne-ion dl ti a i I
tint se croit-il quitte cnvers lui nim:îte et niur tict-il pour dédomags de la Vénétie à litalie it eté cotsumine par la Frtnce le i ctobre
lar les charnit-ies réelatioun de 4on égoïste jeunesse ? Les cndde, dernier En ce jour, le giénral L.v'bruf, ai non de lEmiterie'ur, reiiiAit.
Gra:iella et les pagesF -etinsiiî'lles ou imsies dl miit sin <Cvors de lUu4ratrre %w l Vé nte'tie le droit de dig'cr de ces desti4tîeé et, huit jours après elle

est eo, snt-ce là 1e5 adieu qu'un èeriwain sur la ente des jours apré intmbait dass e bras le V te toi- Einimnel par uni vote iele unnime en
de fatales erreur.île rit on siècle et illa i vie ' Le ciel nous préserve faveur de ¯itité i;alien Pendt u tie les luutn allaienît au-
de cette esp'ce de grandi uimrtele, txnents 'atIdes soci s en dcadence, devant de iictoIr-Emmanueleiat des leurs sur i iaage, le gouer-

admirés par lenrs mitère iit.le, et dont les crits plein *lemphte, neur autrjicen Alemann quitait le pénittsl', emportant ave c lui 1'
ias vides de clence et d!e raison, eunnent fait hauner les épatules au Plds liuau le lAutriebe Partout lai foule la ali ripctuiesle-ut, et le

Iiuibte ècrivain dt u cle." entral et sn -tattnajor oit r-pondu A cette courtoicit.
31. de ScZeval ne ze contente pas de chasser sous sa verge les Profana- les relations diplomatiques ont èté rItbilit'c dle deuibe entre 11-k cabitt

tetirs d'une gloire aini pure que celle de 31. île Mlitre, il veut encore lii île Vienne et de Florence : M. de llcick doit recplir la pblace dle clairgu
-lever un itmnmletntîîCt digie de lii en le représentant sous les trois gnindes ll'afl'tires auprs detic îl tor-Emnu ji la nomination d'un miitivtt

fi-ures de prophe du pa, île -isioinnaire le l'avenir eut de penseur pUlnipotentiaire.
cittoliqie, Il a écrit un be,'au livre, il a troit î'é' ca propre gloire cri pyiilian t I a tut fait rniirqiial. e tilîîb-r%-er dans rette cesiîu d1a Vl Wnt;e
celle Vantriti, C'e .t aiauui qiue certains monuuente portent nuîsi haut lb. par l'Autriche à l'Italie L.a main le l F rttnequ, Iui a Arrac" c' ' ait
renoimte de leurs auteurs, que celle deý htéros A qui ilsà ont consacrés. dleuron de la couronne de l'Autriele et l'd efépos-é aiu ied dit trt'île de

V'ctor-Emmînanntttc', s'est retirée dle suite dans l'otbre. Na'Itl)on raneginrit-
il de ce sacrifice qxt'il fait A la révolution, o bien Ittlie et-nit'îie intgrate
à ce point qu'elle lie sait pas teconnaltre ses bienîfaitenrs ' e géncral

lte RLe sc 10tæ e. leb<'euf donne Venise ait gêéral Michiel, qui la reçoit sans ié-tme dire
SJe votus reiercie." Lt cadeau en valait plourtant li peiie. Il ofitail,

Nous vivons dans uti temps oi' il est réellement p ,nilple 'écrire u 'di moins, assez de sang et de trataux h la France pour qtta soit nom fût
chtroniqute, oct de faire uine revue des faits aecomplie< De quelqce còté lt aux éclats dcu trionphe.
que l'on tende l'oreille, l'on n'entend (lite plaintes, génicsementê, cris de laitntenant, c'est droit à Iote tlite vit iarelcer la rKvolutiot. Déi, les
détresse, et, au milieu de ce grand concert d uamlheur, s'élèveit de voix troupes italtentes ont encivali le territoire pontifical, dot l'integrité avait
(lui, avec titi accent prophêtique annoncent A l'tunivers des cht.ttinezits été garantie par lit célèlre convention du lé sep<teiblcr I64 Lo cercle
plus savére3 encore, I Evêque d'Orléans entrcittres, Mgr. Dupanloup des baconniîettes et des poignards se resserre autour le la poitrne di Soit-
qui combat depuis si longtemps les erreurs du siècle avec une énergie qui veraln-Pontife. Va-t-il demander gr'.ee et tendre lietmi ix chtahws?
t-gale ses suee's, se voile soudaineant la face et frinit dans toulte sa On l'a cru, et l'Italie l'a espiré tu intant. Mais si Voix vtient de s'élever,
chair à l'aiect des maux qui nous attendent. Une clrcitlair, cl'il adresse 1 pus forte et plis éntergique lue jamais, l ir pirotester contre l'enivaie
à toits les prètres de can dioae, an fait presque le lotir du ndrnîe et le ment de son territoire, le iPatritoine de l'Eglie. Il cile-ra Il lit force,

tour untier le la presse du Citniaalte Le 'style, comme lIs idée, sont d'u, mais toujours en respectat les druits sac<'rtcs dont il est le dépositaire. S'il
pirophéte. Oit croirait volontiers ie Jérérie pleurant sur les ruines de lui faut, cependant, aller conlier A unit autre peuplu lie liberté de IEglise'
Jérusalem. Et de fait, l'Evqiie d'Orléans écrit au milieu îles ruines et il prendra le chenin le l'exil ; mais toujours et pntrtout il portera atec lui
de la désolation. Unie inondation Ius épouvantibcle et plus dévastatrice son titre tie Roi de Rome, qui restera à jamais sur la tête îe ses succe,4-
que celle le 1856, lit. plhs terrible qu'on eût éprouvée jutqîalorc, a ravagé seurs comme une é pernelle protestation contre 1unfitlie nne. Puisque
une grtnde partilIe on diocèse, Pas moins de vimgt départements ont tout pouvoir vient de Dieu, il peut ne passer d'une couronne Pour être roi.
subi les atteinîtes dIcu fliti; 1f00000 familles sont restées sans UEslingne et- lAitrichlr ont ofIlert à la Frunce de i lrêter leirs foreec
pain, sanis jiri et tendant la main A la chaîtrité publ.que. Les seuls pour maintenir dviolilitè du territoire Pontifical, et li France i rîf-ieu
onvrntges publics tels que les poltsles chaussées, les chemins, les viaduca de rendre une réponse oflficielle.
etc., ont souliert des dommages pour tite valeur dc 12 millions de francs' Cependant, aux termes de la convention it 15, les qcuelquîes solditte

-ce lui ftit croire que la perte des propriétés particulières est iîmense' français lui restent encore à ]Ircue doivent se retirer le 1la décenbre pro-
presqu'incalculable. chain. LUne seule caucse pourrait les y retenir : c'est le défaut de paiement

Neture'kment, le ceur d'cun bon évque est le point de réperlussio le la dette lontificale pur 'ictor-Emmarnnicmel, et l'on sait (lite ses citlres.
des plaintes et des cris de douleur de toutes tes ouailles, et lgr. Dupan. sont vides. Napolon tiendra+il l'exction île cette clause ? Nus e
loup soufTre, A la fois, et pour lui et pour toits, Après cela, il n'y a guère On a dit que Pie IX cn ongeantôt son lieu 'exil a tourné sec regards
A s'étonner qu'un voile de deuil descende sur ses yeux et teigne, pour luial, dat qe Pi IX îe rsngct suolie d'e ia or le reard
l'avenir d'une couleur sinistre. Nous ne vouîlcîns Pas lire; sans douete, erlle. Ce serait uno étrange anoinlie, que ile voiro chef de
une tout est rose dans hoere ciel, nous r'coinaissonts que les signes des proteisanteh
temps sont loin d'être favorables ; mais nous ne croyons pas qu'il y aitirttae
lieu de poiser tn cri de- dsespoir, ai si que le fait Mgr. d'Orléans si e a presence de M cete Rcrome, dans un moment aussi c crtiquR,
perçant qu'il a retenti jusqu'au plus profond des entrailles dut monde le de nature l accrditer cette rumeur. scOn a dit, pluiîi on a faiit courir

litprese pogresise, l Sièclec-ntûte a 4-pon(li 1 c e bruit qule lat Prusse, autre puilssanice protestante, autrait olievrt aus Saint-
La presse progressiste, le Sie en tête, a répond i cette circulaire dtu Siège lua Protection do ses artmies, qui Mont devenues les arbitres des dîsprélat par l'indignation et le sarcasme. Pouvait-il en être autrement, tines d l'Europe.puisque Mgr. d'Orltans stigmatise au premier rang les doctrines de l'imt , Dans ce tempsh grace à l'introd uction forcée dans le cole des nationc

piété et du socialisme dît Congrés des Etudiants de Liège, île li Con- <le princles politiques que l'on interpréte t'à soIt gru suivttnt les cir-vention des Ouvriers de Cenòre, et de certaine autre soci.té île paris constances et les eieux, Il n'est plas étoniant que les Emlires soient
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msi saiil assorés sur leurs base%, qu'une découverte d'un humble mécanicien
les fasi> tous ciitnctler

Le fusil A 1t'getille régie de fait en itiitre, en tips 1iote dans le ionde.
(in treiiblt' aijutir<l'lui levnit le pitis fort couine otn treiblait autrefois
levîiuit lia justite et 'IonneiIur 'il eni est atnrenient, d'ail vient que l'on

teuuiti'e sutiis protest'r que les 1 ans de so Atemagne tult liartués dans li
JPriis te''minu' nt, vii trouîle ; il oit vient que M. de eus, en devenant

mini'tre de l'Autrichi ere t-îute enignante le sa blesure <de Sadova,
a-t-il Iestit dele lemîîatîler à lt 'riise lit penission de pantr titi noble
ble î'<oùi vient enilfin tue li Fralice forge etn toutîie lhte, de4 fuilS

C' Ist1 t , 4 pl terriltes' <'ie nt' que le .futil proisien ; d'où vi e t Celie
iniiit le te qu'il n'existe plus lttia le endle litetriatiotnal que le principe

du .droit du ips ftrt ?
Ie h nrési'en rouillant le fuieceau ie tinité religieuie en Eirope, ont

déCtritit la tué nigie influence dttl l'interventitn de Itome ditns les déiItilé> de i
roi A roi ii <le l.eudle, il ielelît .1 partir de ce ntioinient, il fallut créer

iquilibre iurupéen. 3aintetitt que l. turitncipe de nonintervention a
rotipii cet 'lilbre il te reste dlu. de digue A optloser à l'avidité con-
nIiranuite uit certaine pi ees, et le testiieit de lierre le Orand sera
peut-étre tbieitt rat i fié n 'ienne tenstantinotle à Itoime et à Paris,
Que l'alliance dont on parle entre la liiuiie' et la Pllusse vienniie à se réa-
Ii'er, qu n'ass 'iia pas entindre le reste le îEiEroi les tentatives de cette
t'oalition ? Sonigeois que l: Pie itgrandit les cadtires de soit armée ju.-

qun cliffre tin il million c iî ceut mille homiIine< sontgetns qie depuiîs
5e< r"cenites c vniuétes vle comnande des fo<rces naviles c lit plus iiieto

iuprtanc' A elle seule elle vient de faire trtmbler toute lEniirolte que
serai-ce donc quand les Costqueis lui préteront leurs forces?

lPotIir donn(er unîîe idlée du degré de pidinti can atitteil vient( de s'Ve'er
inuopilténieit la Prusi', nou repriliisons lextrait suivant d'un journal
tlematnd qui étoIlit leh divers cliatgement s réceinmnt accoipîlis dans le
Nord de l'Allutinaign* ('et extrait al d'ailleur par li.i-niZi<<e une valeur àl

la f il po1itiuie li<toriflit et geOgnmphique

A l fut l i de lt iiionarcle pruiennecomosée des huit pro-
viiices le> la l'russe proprement dite, Poeii, lirniidebouirg, loitiérantie,

ilse, Saxe, Westplialie et le i yls dRu hm, avec les petits territoires de
lihenuiletrn, de Jud (prononcez ladé), et tIi' Laeitihourg, le Sclile'vig-

Iltilitein et les donitines conpris danes le Liebourg, àMayence, lins-
iad t. Francefrt tc., ir'sentai ' u tle'de de AMI u les di'.Allemagne

i'arrý s (i tîille dlletungne vaut 7,420 imtillei et male fraction, et le mille
carré titi petu plis le 5l kil. c ,2t1, a ove ni population totale (recru-

'ent e dl e re I e) I 1t,305,000 tiies.
l.esi rcentces anneions lui ont donn''

Etendue, titîcut c. Population.
olivaimine de Illnnovre .34.................G i,023 1402
lesse-Electorale.....................i 721 5 247128

Duché tdeI assau 8...................... 5,096
Ville de Francfort ...... 9 ............... lt
Duché Ie lilostein .................... 010

leswig .............................. 8
ielavt'ts cédées lor li iér ........ 2 07

Enclaves cédées par le gr itc de esse 275 102
Ce iti donue 'tun fit ginlitnttion tt'de I t09 il les carrés île twrritoIre,

et 4,285,700 uîeîîs dle populatiorn.
La 'r<u' a done ajourd'hui

Superficie: o,:i95 milles carrés o 352 27 ki. carrés.
Polpilntion : 2.3,590,5 4

3 mes.
Conime rapurocleiients, il est loti dle noter les clif'ree svuiivants

Siiuerficie, op. ISai
kil, c. fines.

France .... ........... .......... ....... 5 ,53 ,3 22 5
Alleagintie tut Sui (Hlaviére, Wurtettterg et

iale)..................... ....... Il 0,814 ,53<000
Autriche (sans la Vénétie)............ .. 22,181; 100000
Ittlie (atvec lit Vénuétie)..................28,f t..,2',

Nous t'avons las besoin de faire ressortir linîportance de ces chirires et
leur sigmititon.

Voici maintenant tut relevé historique u a blen sunt irt-rt
Li lrusse, avec le titre le dutch, avalit en

I40, s«uis le dute Frédéric fer, lise sulerficie
aptlproximitative de.................... 535 nilles C. habitants.
1n 1688, sous le luc Frédéric-Guîillamine... 2,031 et environ 1 ,50000

En1 1713, devemu royaume sous Prédéric fer,
(acutiisitioi leNifchtel, Teckleinbourg),
etc. ..... .. .................... 204. 1 500

1740 la mort de Frédéric-4îuillaiiine 1er,
acquititio dle Gueldres et de lit Pomté-

raile). . ....................... 10 - 2,240,000
7 à 3 la inort tIe Frédéric 11, tilt Frédéric le
G1trandt(, (acq uisition de lit Silésie, tde la

Prise orientale et le lut Prusse occidentale) 3,510 - l".30t000
t 77, à la et le Fréé - r jiilliiine Il,

(acquisition dAilnltslach et itirethll, et d'uintie
portion do.la Pologne) .................. 5 52 - S 687,000

18400 . ta mort de Frédétric-Guillaiuine lle
(ncqitisition des p>roviiicos du Rhin), etc.. 5,060 - I4001,24 1

18c1, à la mort de Frtdérie-Guillauume IV... 5,08 - 401220
18637, sous le rel Guillaume ler, (ncquisition

du i.nueiiboiirg) ........ . . S - 19305.. . 0
186t (cquisitio ti Schleswig-llohteiti du
11iînovre le litesse-l ectorate, diuidghcli

de Nas iu et de divers autrcs territoires).. 6,345 23,500,543
a:1 ce qui concerne ses forces i:iaritime, Pit l<rusn oîi pr.éoe.upit: auss

<vlemet i>; ellce ý prépare à i.eiitir son rôle îrotectetir à l' gard de
toutes lesl ruarinrdtes Io l'Iég' <<<iiimn'

L. itte td comiere de laitrn t', tait encoti, Il y a dix.huit moiL
qlut.dIe i.5 blintits 1 ,it vt grîaIIl , ti la phettîair de e ;btage niais
cete pitigiince, de veuie iialtrese. de toute I'Allemlngue dii Nord, se tr ouve
mititiiiat iivevtie de li p.rotect:ot d'une flotte marchands le 10,102

Pendant tque lit Iruse Ve grandit sur lei ruiiei s s volins, la France
semble perdre de jour vn jour de soit prestige. Oit doute de eIa laroe à
Roie, elle retire les forces de Mexico, elle et frappée, à l'intirieur, ir

les intidatioel ar le cîoléra qui sévit cruellernent dans le Nord et datie
lit lleiIgilue, et lu socialisme et l'lthaisme hi rongent juisqu'au cur.

Dans Cet état de délatiori et de iire, ii on lui aensai i, il y n einvir; n
un mois, que I'E.tnpîKreuiîr était murant. La consternation devint uni-

verselle Les relatios pulitiques et com (ec les ddux muondes ii
fureit bIIlee Vrséesl. lie ce eCté.ei de atlnte, la nouvelle, lortie
d'éclho c h oClio, ét-ait devenue plus grave. On a dit: Napoléon 111 est

iort. Par bounheur pour la France, santé, qui de fait était graventut
atteintee st>' rétablie pronptement, et aui milieu du caiclvyine i il e trouve
encore ait tinon d.4 attaire.

Api resi IPie IN, Napoéon et le iliilmrîîk, 'liomnuie qui attire le plurl't-
tention ien Europ.e estt M. Jlin liright, le dCfilenur iifatigable des droits
du peuple dutiti uie-V m. Il y at plus de trente aits que M. Bright
invite le goiverneiitit a entrer dans line voie tic rformie favorable a la

iisse i la, population. Journaux, livres dimcours, aîcctions il a tout
ttis cen o,'iivre vpour atteindre sont but.

Il Iprcouit en ce moment rirliide, Aprés a ivoiisté i cosse, aiartou<t
î.riclitIi la réformie électorale, tii milieu des acticîoniiions du iffe. Il
demande l'ibolition ties bourgs liourris qui nourris' iint dltis leur sein une
corruption dielgradante, et A la suite qilil toit fait une itlarge ditb1lui tion de
frainies électerales parmi lit clIse ouivrihr'. On écriVait li Loidres a

àris à lit dtie du1î 2'a ocobre * lIright est dé£ ln Irhde depuis satudi
Le coiité a été tout entier i sa rencotire, à Kington. Le tribuini dii
leuple aurait pi foire une ititrée triomphale dantu lia Capitale de ta ýVerte
Erin, ii il a iréféré se rendre imod estement t la maison de seen hôte, M.

James louglhton. Chacun s'accorde A considérer cette visite, lont aucun
joulrnua n'avait parlé, comme unt évétiînecnt loiliiti te de lit pllus kante
ilmpvortanc 1 ei

Ai niilieu de. c fre tis des conqîutes< le la Irusse, des cris d'eiithoii-
.einame de l'Italie arnivaint à Venise, de12 înouvetnienits et de l'ngitation des
grantes nations, l'insurrection de CrAte a lhissé prerqu'inap peršue.:Elle a été
étoiuIlTée et naissiiant par lit vigireticse réîiresi si diti gouvernement turc.

S'il faut tu croire M, NoguetZ, ut (es colliabortteur îile lit R, tue de rJ,îe-
truilion Pibligue, ( 1tii a ýécrit unel brocliire sur lit liévolution Cndiote,
les Crétois seraient des rufints gts tui ie satvent pas ce guills veulent,

et ui demandent des privide'ges dont ils ont tu, ede tout tetmpsi, la jouis-
sAnce.

. lli nie Iléati bien autrerment effrayant que la guerre et les inoiindaionsî
vienit d'être signalé dans le nort de la France et en llelgique, nouts vou.
lons parler tlt cieléra Lu llelgiqie est pîeut-être le pays de Etirope qin
a le plus besoin dpreuves, parce qie, le tous côtés, il s'y élève des
chaires d'inpiiété du haut destpielles retentissent des vociférations et des

b~lasphées contre toute foi aux vérités révélées. I st lon que le feu du
ciel purirîe un peu cette terre souillée.

L'extrait uivint d'une lettre qulie nutis recevions, ces jours derniers,
dun b meîî,îîe éminent, nous donne ltune idée tie l'état social et ituoral do
cette Conitrée :

Il l Ny a plus ici d'école le respect pour aitsi dire ; la foi antique, la
morale eilemîé me Sont batouiées publiquement dans les cifée-rucerte, apées
dans les prédientios, quisensuiS prétexte d'instruction <u peuple, i'itp-
prennent titi peuple IiWà douter dle tout et à s'imaginer tont avoir sans

s'étre donné la peine dle ritil apprendre. Oit dotnue des resultats; mais
iton les moyens de les trouver. Ot dogiiatise et toujours pour arriver à
la négitive. On dit tx \ asses : jouissez I Oit veut détourner liouvrier
dii cabaret. par les lectures ltübhliquiies : l'ouvrier s'y entiii et levient
iéco:titent île mon état i il retourne aiu cabaret oit se gonfle le rétentions
qi'il t petit satisfaire, et il prend la société en grippe A force tic llatter

les ouvriers et les jeunes gensn, it les déchaliiera et lon verra uine révo-
lItion Sociale d'ailnnt plus terrible qu'iilie sera plus stupide et moins jts-
tiliée, MlIs ltu ta qute je signatle ii'est point particiltier à mon pays,
Partat os les doctrines matérialistes ont pénétré, oi Ohserve les ã1m.1ies

phénoîténes, symptmes urécurseurs it'ue cadence sociale.
e attendant, IEi<rope ia été témoin de cn hitiglantes et déciméue

par Ilépilémiie, Ici, nous, échappons i peine ain denier de ces niaux
quantit u premier, nous tie savons los A quoi nous pouvons nous attendre
lemanit. Iiorisoti est bien sombre I Une grande agitation contre la
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11russe r gne en Allemagne, et l'on comtmence à craindre que les jours de
lnpereuîr des TrançaL ne soient coiptés. Le droit du plus fort est
ouvertement triomîphtît "

A pirès cote longue énuimbration des maux qui aflligent la terre, oe
erait pté à croire que jamais le brasde Dieu ine $'est arppesati l'lus
lotirdinientt sur nous Ce serait uie faisse impression. Car, de toutî tein l's,
les douleurs et les uisères ont été largement dispenséeh Ihtuilnit Oun
signale le choléra i la peste !eais ce; deux ilatrux si.visent inceesamiinreuit
sur un point ou sur tui autre du gloite, et, ;ile nous ralisient si effravant s
C'st ptsils é 1rouvent Ies naions qui tous touclerit ds' près it o îrpint
le la guerre i mais llristeire ni uUî rppn-.l (ple lit ptit ne ftit doinnée au
monde qu'en deux courts monients - à la na itatice du Christ et entlat
qielques jolurs à la fi titi N'lènle iele Les inouation, les inicermite,
la disette, le. trenmbletetnts die terre exercent anni incessammet leur*
ravng.s sur qIeIlqlut coin %u gl. te qi tt que noengs .'rons
aujourdl'hui les proportions de nos ii.lhietirs, c'est 41ur grâce à la facilit
des ommunication A la nultiplicité de; rapports cotinerciaux, li>litirues,
ete les lienls qui unissent les diltGrents Ixu4lk s se rssermrent iniules jîor i
de plue el) plu;i Le genre liuiain imarche vers l'îJunité, et lon peut dire,
A propremîent parler, qu'il souffre miintenant cirnme le c irp de lirmme
les douleurs d'o seul memtnbre se font sentir dans souI; i autrest iul.
tanèment.

lAmérique a, pour aini dire, la mino 'ir I- cœrtr de lEropet réei-
proquenent YEurope la main sur le crIur lie *Amtnriiu depuis la posl du
eable trinsatlantique. E4 uin instant toute la tere se réjuit,3 'alarne,s'.
fclIcite ou s'indigne sons l'elft des mtnes Iientiments, On se parle et on
g'entend d'un pille à l'Tautre On peut dire , I il n'y a plus de mers, ui
lien que Louis NIV diait il n'y a pilus du Pyrétiér- ,'

Autrefoi on tardait tanst à appîîrenilre ce qui se passäh dan h' conîtri-e
éloignée, que ces fnpressioni; tloreuses qui naissent lu spectA:le le
la umultiplicitu des fléaux étaient absolument incounnlue.s

Le nouveau monde a tussi sa part délei ves coinme l'incietn Au
Mexique, on voit uti empereur detnander, coulime une grce, qu'il lui soit
permis de déposer line couronne dont le poids lécrame Le tî'.sor est
épuisé et le tiot de lanarclie, conteun à distance par la valenr des troupes
franaises, va bientôt envahir toute la contrée du fouent que Ce; troupews
se ecront retirées, ce qui tiallieureisenent tie saurait tarder, Evilemn.
isent la France ne connnissait pa le terrain sutr lequel elle allait opérer
lorsqu'elle tentait unie pareille expéditiàt Elle n fuit de grands atri-
fice, Jlue grtnds q4i'elle ne sy attendait ; le sang de 5es braveqna coul'
ous les balles et les couteaux des gueri)lai meicaini la lreste en n

emporté titi bon nombre son argent a été réparndu à pleines lialinh, et
tout ela en 'Prre erte. Fo rcéë de se retirer elle va q.itter le p a a 1 is
le mtone état d'anarchie ti il se trouvait avant son intervention. Cette'
exþîèrience cruelle vient dle démentir lasäertioî de Santa-Annat que le
régime monarchique est le seul qni convietiie arr Mexiqutie C L'e p îrn3'
aujourd'hui, nest't propre à ;iucun 1 gouvernement. Dpuiîs 1808l, daste <le
su séparation d'avec l'Ellagne, la guerre civile est devenue son étit nor

tln Qril sait si ce t'est ,as là le chititineit que lui réserve le ciel pour
venger le sang de millions de victitnes innocentes qui l'ont arrosé art
temis de la conqête 7

3 aximilienr, en abandonnant les funestes rivages de la 1 érturc'r,, doit
s'et retourner dans sa solitude de /irainar, oh. su noble jeune femme,
ployée sous les coups de 'ardversité, conserve à peine une lernière lueur
de ra40e urn lleurense encote d'être ainsi frappée dans de telle circons-
tances elle ne corprendra son malheur qu'à demi. Maais, pour lempe-
reur déchu, c'est un accroissetient de maux, et Ra fenmer an lieu d'être
une coniptgne, ne sera peut-être plus qu'un fartdcau dans sa vie.

Il y a lieu d'espérer, néanmoins, qr'elle pourra recouvrer la nvnoire et
la raison. La science proiniet beaucoul ; nous ainons r croire, pour cette
fois att moins, qu'elle réalisera ses promesses.

Deux délégués américains, Cami >ell et Sherman, chargés d'une mission
dip'lonatiqtu', cont actuellemenît en route vers le 3exique. Apportent-ils
la paitx ou lit grerre dans les plis de leurs toges, c'est ce que noris rie sait-
nouis dire ; etais le temps serait mal choisi par nos voisins pour provoquer
une guerre avec l'étranger. Les radicaue, forts de leurs récents trionplies
électoraux, parlent de dtposcr le lrésidenît Jolinson s'il se refuse à lit
mesure qu'ils se proposent de soumettre au Congrès, inestîre tendlaInt à,
limiter le nombre des représentants du Sud suivant le elill're de la ipotla
tion blanche. Jiusqui'ici les droits <le re-présentation, pour cette partie des
Etats-Unis, étaient basés sur le chiffre de la opilation cntiere, blancse et
noire, malgré que ces derniers n'eussent anucin accès arr scrutin. Naturel-
lernent, les lIartisars dt. Sud crient à l'injustice à la per écutirn. Les
cendres le la guerre civile sourt encore chaudes, et Il ne faurdrait jras sotuf-
lier bien fort pour y ranimer la 1latnmie.

Il semble en vérité lite le Caiunada soit le seul coin li nonde oit règtt
lia paix etle celme. Et encore sotnnes-iuts idans des tratnlses contiitielles au
sujet des Fétiietns que l'usn s'attend d'luit moument à l'autre i voir araltitre
à la frontière. Le verdict rendu par un jury canadien contre quatre de leurs
partisans qi ont envahi le pays, a paru remuer de nouveau leur bile, De
vives démarches ont té faites, des conciliabules ont été fessus, desic-
nlaces ont été proférées; ce qui tic nous empècle pas de dormir tran-
quillement sur les deux oreilles. L'Angleterre est bien décidée à réprimer
les tentatives de ce parti de fictieux partout oi elle le rencontrera, Elle
nous a envoy 1 ici; au-delà de 10,000 homuignes de troupes rguîlières, On

n'en avait pas vt un aussi grand nnusbe ilipuis 1ttl; et, en Ce moinent
enle, 20,000, de ses soldats dét rqent en Irlide pour urveitter leurs

Les gri ealin ens qui avai prt aage i bond <u Chmia et de
'trlîr,î, ont fait une hiurvtse traversa et sont4 nuaitenantit h lorndrv
'es drlginés sont 3MM. Cartier, Gilt, J. A. 1 aldt laigevltî et Me

Dougall, qui, le notire part, vont tapposr leu nm au grand coitrat
inuternational de la ('1nfiération

,e N du tmiois ç,locto're dernier, li terrible inlrcedie con I iit la uoitié
lt fîttborîrg St. lhtili i a'rî'rg et l. r i, le Québe' Quriu
mille p :ersu n restlet, a ain't i à lia veillef 'ute saison Hgu u
l'rs de la moitié rie ee infortu étaient h t de tîout, mme de
pain. Mais le î c'l' uanadie.nu tiu de congpil4r n. trouvt danh les
renoure s Ie ýa <'barin il proiti <t ettleî'a moyns le seu lr
tous les coiis lit pays ona rnvoyait des vivres, dtes liabita et de J'arge t
La vtile de l,îndilres, en .apprenant ce taillr'ir, &'est nuirte généreuise
jusqu'à la pro'ligalité A Ner.'ork, les tanadieni ont fait nn atlt au
peuple airicain, qui y a répondu. t avec emrtnent. Gr4ce à cee
lecoiurs, toutes ces aLiiill'; si luit ujor'imi abrit' e 'ontre les rigneurs de
lhsiver l' bo nombre de mruaiîtis onseit déjâ en voie lereconstrution
etT inetilie i c pnlrera lus bient>t de trace.s %tile ditis la mu«mnoire
des malheureux uuébeciuis îúie ontitt victinie

Nous avous actuellemnirnt au milieu dle nous deux h iôt di stîtigrir'
deux pritrces I taliens : le prince )iria et le Dur, Gragi lrî a Ie naire die
Montréal M. Sttries, leur a donné le specta.le d'une féte chanpétre it:Aui
primitive que p poible pur notre pays, nu village lr<1uiis de Cauigh-

aanavagi. Les illustres Romains sont recenuts eichalités de la réception
qui leur a té faite par les Saulages Les deux extréuités ie la SOciét
se sit c'.nrliilemrîent donti la main ent cete circonstance,

Pendant que ces illustrations voyngenit d'un continent à l'autre, il enI
est d'alItres qui entreprennent le grand vriyîigc rdn tmpIi à l'éterUit". 31
rîte Thouenel, houie politique, diploitatu et sénateur (tadtr;ats. expirait à
Piî le 1 :î octbre dernier, à l'ge de 4 mis. Dans ce court eslpace
tenpm M. le Togiveisf, par son nctiité t se talents t a accumulé de;
iuvres qui pourraient remplir une vie de rplus d'àun itce. Né à Verdunt
Il norbre 1 , titi ci Orient, iprWn' ri dri tmrinlé, uut preinier
voyage lotit il publia la relation rt Kl19, En 1841 il fut eivoyé à
liruxell"s crmne attaché dm d dr li il l'assa à A thènes oiu il reçut
le titre de ruinistre pléîipotent taite, qu'il eoni;ervia à Munich eo Il frut e'n-
suite tnvoyé A près le coul rItat du h ctubre, il fut chargé de l1
direction llihtiquie au mtlu re des ntl'e Atrages , et gtrdia res
fonction4 julsqjuti' l'éîoqCuîe Ies C freices e 'ieni. Aiu milieu dce
diflicultéi diplomnatiques créée- par la question itlienne, il Ait lpelni à
rteiiplacer M. WalwiAmi en 0

'l. 'houvenlel a écrit pluiüe'urs ouîvrages le iériteentre autre La
IHemyrie et la h l<rchie, et Soirenii es <i' roIges et rtnetia hütstoripesir.

Deur funiérailles pomstnpieises lui ont été faitcL. ,eurs .ajest i 'En-
plreur et l'liiératrice y étaient reirésoeitées par de Intuts idignitaires de
leur Cour, et 'église a revti tout le luxe dle sou re ou pur la cérétonie
furiie.

Il y a peu de jolrs, le ler tiv., M J. .1. Eric Dorioi M. \I. lP, rédacteur
e t pp tr dli jornatrl 3e l/$fricAîr, exîprit à l'A verr à l'ge îe '0 ns.
Ce jeune Canalien a su remplir st vie wuri. ien que 31, du Thouvenel.
C'était lune iune forteidar un Corps fragile, et sort activité, son r énergie
devaient tre uue detc tanse dI it tiort prêtuaturée, il en tottli v
luttant, la parol sur leI;l evreset lit plume à lia main. Le jour inimc le
sa inîort, le fer novembre il avait p'rolroricé î tun discours à lit porte d'une
église de ' sot Ciattiv eluonu i i ilz rueeertitt drvatit aucu
obitatclC, Il s'est forné lui-même, ete' t, péIiliemént, sanss le securs
d'aucunaitre D ttuoment qu'il s'est Senti in force à entrer dans le
charnp clos le li politiqe, il s'esnt monirc le plus ferme cliaupintii des idées
et les principes ie sont parti. ýJatinaI il n'a reculé d'une 'îtuele, janais
il n'a déespliéré, mêtine souim les coajps les lfrude' le 'aiversit Après
avoir rédigi% sur le coiniptoir n 'n autrchiantd îe tITiRile in petit
journî clandiîtin sous le titre île Gro fea neogrif, il presnait la
rédaction de l'Aruirr e'n I S18.

l 'A'enir vecut puatre aunées et demie 3. Doriot dépôosa sa pluine sur
cette torlbei en 'crivait ces iiots : " L.rnir meurt nrjourd'hui et ne se
métamorphose point. Coummie jîturnalistite je inurs avec lii et désire être
enseveli dans Soi progrann' Ilîevait revenir sur cette résolution
dans l'automne rt I 862, éplqie ie la fondation dli DWfricheuîrî qu'il
rédigeait avec coniscienc'e et avec. talent.

31a.Dorin a fondé trois journaux, ut bâti tini village (lAvenir), t repré-
setnté les 'onté die Prmtiiild et A rthabaska duriat l'espace e dix ams.
Toute sa vie t été seinée le tratverses et d<eniarras dle touit gente. Çe
tn'est que par ue vigmeur nmorale pr odigieuse qu'il a lit sîiporter les rudes
travaux de sea vie. Aussi toi le mondit' se pliaisit A recounitire soni
einergie et reetait ses colîicthns. s jouriux nie toute; les tnances
ont entour:é st tornube le regretsiucre
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NOUVELLES ET FAITS DIVERS. 'Mais une particularité trop connue, eque Colob ne cherchait

pas unt nouveau continent, et il mnouruit sans connaitre toute Ila grandeur
le sa découverte. Il voulait seuletnent atteindre par l'ouest vextrémiîté de

l'Asie orientale, et C'est pourquoi il appela nlrtieiedentala les ré gions
Du 'il trouva sur an route, et qualifia leurs habitants d'Imîliens. Cette erreuraIîrC 1>0 1.mynt evs îNitt ftcaîu e que li conîtinenit nouveau Irit le lni d'Aîé'ric Vespuce ait

> 11lt dîa le juna JeQeelieu (lu sieni.
- itS ole de le l destiliee résere à la plupart des gralds inventeurs

Touit ce qui tourbe la' IompluiI-lir dlu nmii étaaln ia de nature à Chlerchanut à l'opposé de la voie suivie par leurs devanciers, ils trouvent
ltere i véritables ais ii pax, yuuou cr'yonlli fiiro in vif plaiir à de'î terrei niotvellem, mais la ré'ahlté' qu'ils déc'uvrent est tout autre que
mis 'tiiipatriites u leur pn part des bntic noiuvellets Suivantes 'i celle qu'il avaient imaginée, et leur gloire re( ient à d'autres.
nm. arriv ent dle ;Rumne< Parce que Christolie culoul) ýe trmnulit sur 'l'bjt'préei de sei recher-

II l.e t() août dernier, M. l'abbé Thos. Clandonnetqui a ilt tan tl'loi- chies et de ses découvertes, était-ce une rai.,i pour prendre le parti de ses
leur au Smbiaire e au clergé die Québec par io, enseignemnent pihiloo- détracteurs conitre îon1 génie'? D.
Phique à l'Unioersi té' Laval et pur su préicatimiu dans la chaire d la / lFnowce l'rnça)

t h iédrale suliait «olinnellement se- épretive pour le doctorat en
philosophie au 'ollége Roatin. I nuttile le dire <itie M. Chjndlonz t. n - durp hl télégraphe tratisatlanthqiue, Il on a reniarqué avec sali-
r"importé un trionphe conlet, et que ses Interrogateuîrs tn ont e'u asez faction qiue la tntuemiîuî,su de l'électricité à de grandes listîancet iet loin
'l'oj<'ges pour louer la s riot irit avec hquelli il a su traiter et résoidre derencontrer ditlieultés autxquielles on s'attendait. L'ainée derii"re on
lsi nq les plus difficile de liétalvique et de li norale. 'ètait cru oblig' le faire uesage d'une batterie de 500 cnuple, uais le sur.

tcux i ul îoniliaissent lt haute capacité et le sens vrainent p'hil- croit d'initeiité du couratt n'avuit fait qu'enormgr le cbhe, el aujour.
llîîu. le M. Ci;ndonie t, ie serolnt l'as "tonné d'apprenire qu'il ait ren- 'h1ui il fonctionne bien mieui avec tme batterie réduîite à 20 cu uphes. Il

porté unî succ Mi conidérable, et que, dIan itmat le cours ie ses relations est quesiiomn dle 'iimiiîn er de moilti lI tarif net el dle 21) liv: t par message,
avec I- professeurs, il n'aitit ii rcevoir uIli. les élogea les plus flatteurs taux qui avait liour but d'emnpéchler pendant les premiers temiis. oo-
lour la protondeur et lit sreté de ses Vi içshilo><phiques Zlai u tant du prix élevé, le cible trans itlantique a en à traiismettre une cinpulii-
dera urtout surprendre, re'est que Ni, Chandotunet ait uii, danst eace tainle de rnessags par jouret, dans l'intervalle du 28 juillet au 2t sel-
de neuf nis, préparer tini xa n i philovopine qui deinande, dcrdi tembîlre, il a produit un total de 4e-,048 liv. sterling, soit 83 liv st. en
nuair<e plsieurs annies uldé'tmule, tout cti faisant, d'un aitre ci, le tudes moyenn" quotidienne -Ionir nr.

ded droit canoniquie ase coidlértldes pour lui permnettre de prendre,
c'oniîtne il l't ftait enî juin dernier, sa licence en droit canon -ne histoire, un mot, <uin rien. ma qui, par sa nalveté mne char..

. Chlannet et done, à l'heure qu'il est, et ci-la au bout de nef <nera toutes les minunans voire inéme tous les palas, qui nous liront.
nmois 'le séj ur à Itî,ime, liceic ié en droit canonique de 1't cole le l'A ,olli- L'on est v'a autoralmn)e .llaîîserr a emiené /PU/ faire une longue prole-
naire, et docteur en plilî'olie, du Colluge ltniai n(le dans les champq. Tout à coup survient un orage.

Cest ble.1 secrmbre dernier qu'a eu lieu, dans l'églisce eîln gnae Nais laissons la parole a Ilauteur
lit tiatlce soleilnnelle ic lii distribution des dip illejl. Le cardinal Iliglio J1 me returnai - 'lorisonî était sombre comme un fond d'église. D'im-
jeune et savant hIarnabiîte tout récemnent élevé à l'honneur de lit pbuhrpre, iuenies nuages noirs accouriient qar nous, et de toîts còités les arbres se
présidailut la clraonieà a elle a"-istait tout ce que Itone ennfendne ul< penchaient en gémnineaut sous les torrenuts d'a que lit lt la bourrasque.
plus distingué liour la seience et l'imnportance des enifllois. N'ous croyons Je n'eus que le temps d'emporter mon petit bonhomme, qui pleurait de
savoir, le li manière la plus s «itice, que c'est la etuiére fois qlue des l frayeur, et j'allai nie blottir contre une haie qu'nbritaient un lpeu dle vieux
Canadiens ont cen l'insigno honnieur le tigurer dans la proclamiation de snutles.
docteurs sortiad <, Ilége Itomain. Ml. le- alb<és lteîîjamîin Ph 'aquer, J ouvris mon paraplnie, je mîn'ccrouip's derri're etdboutonnant mon

01' lionoré 'Pquet et LouisNavaire lIégin, lit Suiniai re de Qu-bee, grand paIeto, j'y fourrai inon blhqui s'y refugia en <ie serrant de bien prés.
ont été solenneleent proclumés docteurs en théologie e'n même telps Mion chien vint se mettre dani ues jambes, et IlébC, ainsi abritc par ses
qIue M. Chandonnet recevait sn diplite de dlocteur en philosophien, e denx amis, commença à sourire dii fon de sa cachette. Je raperce vais
Présence 'les cardinaux, des évêéqu<es, <les prélatî< et des savants de Rone, par une:Overture et je luii disais :

ul remplissîient î' lipe de S-Ignace st assurément une gloire pour Eh (ien petit homme, es-lit bien ?
lu Caninda et pour le Srminiairede Québec d'avoir contribué à l'éclat de -i Pu l'alla chéri.
cette grande iolennité scientifique, eu furnisant rtquatre docteurs à la Je sentai ses deux bras qui ne srraient l. taille -j'étais plus nince
liste îles iroclamations qu'à lheure qu'il est,- et je voyais bien qu'il m'était reconnaissaint de uW

- Avant île se aarerl l1 Congrès dei Etats-Unis de Colombie a iléclarà
accepter avec reconnaissance le don fait par le président tle la rélptblique,
gènéral Mosquera. l'uine unagnifique statue le Christophe Colomb. Aux
teres dît décret, cette statue sera érigée sur lia princ ipale Ilace de la ville
qui porte le nom tu grand navigateur, das (tle de'aiat, iu bord
île l'Atlantiue.

Le 'pidestial portera pour inscription Sur lits 'le ses faces les vers
cûlébres de Sénèque, oit la future découverte le l'Amérique est annoncée
avec une rveilleuse précision

Venient anis secula uert ,
Qibus Oceaius vincula reruni
Lanxet, et iligeis patent tellus,
Tetlhysqule ioros detegat orbes
Nec sit terris ultinja Thule.

(ans les ages rectîlês viendrount îles sieeles ou l'Océan romtpra les liens
des choses, et une inimense terre se déploiera, et Téthys mttrnina à léco-
vert de ntotuvenux nondes, et Thué (Islande) ne sera plus li dernière dles
terres.)

Sur in utre cAté tlu tuonuîuteit, au-dessis îles n mois ciritni t'o<a s
Cut<nu's, on lira le distitlue sul att

Extreimtuin, ingentei, cecuim trans a-gtora <,nuniîltî,«
lesperze vates dixerat: Ipsle dedi.

Arite dieui IV I tuab Odôrix ,I!CCCCXCIT.
(Le poète le l'ilespérie avait annoicà iu monde extréiie, intti enîse,

téiébreux, aî!udelà des mers. Je l'ni dontné.
le iluatritme jour avant les ldes doctobre 14102.)
C'est en effct le j1 octobre ,1902, au soir, que Colomb, crovyanat uborder

lar la vole:de 'outest le contineit asiatique, découvrit une ds petites At-
tie les, suir laquîielle il débarqua le lendemain i il la noiita Saln Salviuor et
et prit possession nuti nom dei rois catholiques Ferdinand et Isabell i mais
ce rie fut qu'en janvier 1503, à sot qtntrième et dernier voyage, qu'il re-
contnt la terre ferme et toute la cate orientale de Nl'itiie le Ilauna
jusmlu't golfe le Dariei.

servir <te toit.
A travers l'otivertiîrt< il tendit ses etites lèvree, et j'aîp roclhaî les

miennes.
- Est-ce qu'il pleut encore dehors, petit jière ?
- Voilà que c'est bientôt fini, mon caniarnde.
- éjà 1 j'étais si bien dans toi I
Conie tout cela vous reste au cœurl
C'est peut-être niaiserie que de raconter ces petits bonheurs-l' iais

qu'il est doux de s'en ouvenir I
Nous rentrànses à li maison, crottés comu les barbets, et nous fûmes

grondés d'inportance. Mais quand le soir fût venu, que lébé fût couché
et que j'allai l'embrasser et le chatouiller titi peu, - c'était notre habitude,

il 'entoura le cou le ses deux bras et me dit dans l'oreille
Quand il pmIuCvra, nous irotns encore, dlis?

<G Doz la Vie~ / ritCiC)

S'il est une figure qui, aut triple point le vie historique, romantique et
littéraire, pett intéresser le lecteur de toits les pays, c'est à coup sûr celle
de lord Ityron, le hautain gentilhomme, mais en nième temps le premier
poè te le l'Attgleterre moderne. ,Rendons docte grâce à 31. îe Lescure
qui vient le reproduire, avec ue fidle exactitude, les traits de cette
étrange physionomie. Son livre, Lord /jyron, histoire trun horitmme (1783-
182-1), participe à la fois du rounan, de l'hIstoire et de la critique littéraire,
car les aventures de son héros, depuis le château dl'lfiorestiin, l'école
d'lHarrov, jusqu'à l'itsurrection grecque, en Iassant par Cambridge, Cadix,
Séville 1 Malte, Jnina, Athènes, Smyrne et Constantinople, c'est le romlan
le phis émouvant, l'histoire la plus dnunntique des îvtîetents auxquels il
se trouve itîêéilen tnéie temps que le plus curieux tableau îles mmurs lit-
téraires. Ajouitott, pour mettre mn garde quelques-nes de nos lectrices,
Ille ces mîmurs présentent parfois une certaine libert' qui nei permnettrait
pas de mettre le livre entre touîtes les mains. Cette réserve faite, nous
ne trouverons qu'à louer dans le travail si Coliscinieux et 8i vrai le M1.
de Lescure.

- La gravîre eti taille-douce 2'et va, la gravure sur bois l'a détroUée. E
saurîtit-il Otre autrement quand on jienseo que plusieurs anées suhlisenît à
peine à etn artiste iouîr reprodrire sur acier une de ces grandes planches
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qui ont immortalisé les noms des Henriquel-Dupont, baron Desnoyer, etc.?
Aussi appelons-nous de tous nos voeux le succès sur ces audacieuses ten-
tatives que l'amour de l'art peut seul inspirer. Ces réflexions nous sont
suggérées en ce moment par une magnifique gravure que nous avons sous
les yeux. Elle est signée par M' Pierre Pelée et reproduit l'admirable
tableau de Ribeira, l'Adoration des Bergers. M. Pelée est parvenu à rendre
avec une fidélité scrupuleuse la candeur, la pureté des traits de la Vierge
et le caractère pieux et r.aïf des pasteurs agenouillés autour de l'Enfant
divin. La gravure décèle non-seulement beaucoup de talent, màis encore
nous recommandons cette belle page à nos lecteurs.

- Ge n'est pas la maladie, mais la vieillesse, qui a emporté, à l'age de
Fontenelle, le premier tailleur français dont l'histoire ait consacré le nom.
Laissons la parole à M. Eugène Chapus :

L'empereur dépensait 20,000 fr. par an pour sa toilette et veillait lui-
même à ce que les factures de Legeay fussent scrupuleusement payées.
La Petite Presse racontait hier une curieuse entrevue du tailleur et de son
auguste client:

Vers la fin de septembre 1805, l'empereur traversait Paris, venant du
champ de Boulogue et se dirigeant vers le Rhin.

Il demanda son tailleur.
Celui-ci accourut. Le temps était frais, et il avait mis une grande

redingote par-dessus son habit.
- Monsieur Legeay, dit Napoléon, vous vous entendrez avec mon valet

de chambre pour mes uniformes. Je vais entrer en eampagne, et je vou-
drais un vêtement chaud, solide, moins embarrassant qu'un manteau.. .
Tenez, quelque chose comme cette redingote que vous portez là !

- Bien, sire; je composerai une redingote pour Votre Majesté. Reste
à fixer la couleur du drap. Je pencherais volontiers pour le vert plus
sombre que celui de l'habit.

-Non 1 non I dit Napoléon, le vert est trop salissant. Prenez du gris,
la poussière n'y paraît pas.

Deux mois après, pendant la nuit qui précéda Austerlitz, l'empereur se
promenait au milieu de ses soldats, et la redingote grise apparaissait dans
l'histoire à la clarté des feux de bivouacs.

Le tailleur de Napoléon, riche de plus de cent mille francs de rente,
avait quitté les affaires sous la Restauration. Il habitait une magnifique
propriété à la Ville d'Avray, et il donuait chaque année une grande fête
pour celébrer la date de sa naissance.

Il est mort trois jours avant son quatre-vingt-dix-neuvième anniversaire.
C'était un excellent homme, aimant la vie large et faisant beaucoup de

bien. Parmi les nombreux legs qui figurent dans son testament, il faut en
citer un de vingt mille francs au profit de la caisse de secours des tailleurs
de Paris.

-Le tombeau de Champlain, non content d'enfouir la dépouille mor-
telle du fondateur de Québec, s'était enfoui lui-même sous des ruines.
Depuis plusieurs années on peut dire que la mort tenait ainsi ce grand
homme sous un double sceau. Malgré que ses œuvves lui permissent de
se passer d'un monument funéraire pour conserver son souvenir dans la
mémoire du peuple canadien, nous n'en avons pas moins appris avec
bonheur, que deux de nos jeunes savants, MM. Laverdière et Cassegrain,
ont découvert tout récemment cette précieuse relique qui sera désormais
exposée à la vénération publique.

Par une étrange coïncidence, ce tombeau surgit des décombres et des
ruines qui l'ont caché aux regards pendant tant d'années, à l'heure même
où M. Laverdière va publier les œuvres complètes du hardi découvreur.

Ce travail colossal se composera de six volumes in-quarto. C'est le
plus beau monument que l'on puisse déposer sur cette tombe vermoulue.

- Le 6 novembre dernier, les deux évêques Blanchet quittaient le
Canada en route pour l'Orégon et le territoire de Nesqualy, suivis par 24
religieuses et 4 élèves de l'Ecole Normale Jacques Cartier, qui vont se
dévouer à l'instruction des tribus barbares de ces contrées'. C'est un acte
de dévouement de la part de ces quatre jeunes laïques qui ne saurait être
trop honoré; et les noms de MM. Alphonse Valois, Julien Provost,
Pierre Provost et J. A. Beaulieu seront cités à l'avenir dans nos écoles
normales comme des modèles de courage et d'abnégation.

nULLETIN DES LETTRES.

- Il est passé, pour la France, le temps des scandales, au point de vue
de la religion. Le vice s'affiche maintenant en public et chacun s'em-
presse de l'applaudir; mais en revanche, il n'y manque pas de scandales
au point de vue de ce qu'on appelle l'honneur, on si l'on veut de l'orgueil,
de la présomption et de la vanité humaines.

Un grand scandale littéraire éclatait l'un de ces jours derniers, au sein
de la classe lettrée de France. M. Louis Jourdan, l'un des principaux
rédacteurs du Siècle, a volé un livre à M F. Gaillardet. Le mot plagiat
parait insuffisant au Courrier des Etats-Unis pour désigner le fait, et il
écrit en tête d'un article: Piraterie Littéraire. Il en a six colonnes
serrées, là dessus. Allez y voir! c'est bien écrit.

Voici l'histoire en deux petits mots : M. F. Gaillardet écrivait il y a
déjà des années une histoire de la Chevalière d'Eon, personnage mystérieux
qui après avoir été successivement docteur en droit, avocat au Parlement
de Paris, censeur pour les belles-lettres , secrétaire d'ambassade à St.

Petersbourg, capitaine de dragons, chevalier de St. Louis, ministre pléni-
potentiaire à Londres, se reconnut tout-à-coup pour femme à l'âge de 46
ans, pi it le3 habits de son nouveau rôle et les conserva jnsqu'en 1810,
époque de sa mort."

Nous venons de citer Gaillardet, qui n'en pouvant mais, de cette histoire,
se mit à broder diverses anecdotes sur le fond douteux de documents
historiques qu'il avait en mains ; fond douteux en diable, de fait, puisque
Voltaire lui-même, qui n'était pourtant pas scrupuleux sur le chapitre,
comme on sait, se mordillait les ongles en dictant ces mots, en 1777:

" Toute cette aventure me confond ; je ne puis concevoir ni d'Eon, ni
le ministère de son temps, ni les démarches de Louis XV, ni celles que l'on
fuit aujourd'hui ; je ne connais rien à ce monde."

Voilà pour l'histoire du Chevalier d'Eon, qui a plus d'un point de ressem-
blance avec celle du Dr. Barry, mais le livre.

Le livre, puisque vous le voulez, fut assez bien lu, se répandit, grâce
aux mystéres qu'il portait avec lui. Il mourut cependant, car l'auteur
l'avait écrit pour vivre. .... pour du pain ou pour du luxe, comme on
voudra. Il était si bien mort que M. Gaillardet même fut tout étonné
de le reconnaître, il n'y a que quelques jours, sous un autre titre : il
faillit en tomber à la renverse. Et chose étonnante, au lieu d'en bénir
le ciel et de crier miracle 1 il appelle au voleur! au brigand! au pirate !

Et quel était le thaumaturge ? c'était M. Louis Jourdan, du Siècle, un
impie, presqu'un athée, moins qu'un athée, un socialiste. Oui, c'était
M. Jourdan qui venait de ressusciter un mort.

Soyons justes cependant et disons de suite qu'il s'en défend. Il veut bien
être Saint-Simonien, mais il ne veut pas qu'on l'accuse de simonie.

Ce livre, dit-il pour excuse, a été signé par moi, c'est vrai, mais je l'ai
signé pour le faire vendre. Un ami me demandait la charité, je n'avais
rien à lui donner. " Fais un livre, lui dis-je: je le corrigerai pour toi, et
je le signerai de mon nom." Le livre fut fait; on prétend maintenant
qu'il est une copie fidèle du livre de M. Gaillardet, que le titre seul est
changé. M. Jourdan ne le savait pas, il n'avait pas lu la vie de la Cheva-
lière d'Eon.

Intervient ici un M. Debriges qui vous appuie tout cela ferme comme
Atlas portant le monde.

' Ce qui n'empêche pas le public lettré d'en faire de toute espèce, avec le
nez, avec les d igts, avec la plume, % ce pauvre M. Jourdan.

- J. F. Astie; depuis l'établissemeni des premières colonies jusqu'à
l'élection du président Lincoln, 2 vols in-8. L'auteur peut connaître bien
l'histoire de l'origine des colonies américaines. Il est vrai, comme il
le dit, que le Massachusett et la Pensylvanie furent peuplés par des
familles qui venaient y chercher, à l'ombre des forêts, le repos de leur
conscience, plutôt que la fortune; mais quant à l'influence actuelle de
la religion sur le peuple américain, elle est absolument nulle et M. Astie
s'est grandement trompé en donnant pour causes du progrès matériel des
Etats-Unis l'unité des principes religieux qui y règne. Ce peuple a perdu,
en même temps, et la force physique et la force morale de ses ancêtres.

- P. Rossi ; Cours de droit constitutionnel, 2 vols. in oct. Guilaumin.
En 1834, M. Guizot, alors ministre de l'instruction publique, créait une
chaire de droit constitutionnel, à la Faculté de Paris, et y appelait Rossi,
comme premier professeur. " Rien ne prouvait mieux assurément l'idée que
Rossi avait donnée de lui-même, de son esprit, de son aptitude à manier
tous les problêmes de la politique, et cette idée il avait eu occasion de
l'inspirer par les cours qu'il avait faits en Suisse, par son rôle même dans
les affaires helvétiques."

Ce sont ces mêmes leçons scrupuleusement sténographiées par un des
élèves de Rossi, qui sont aujourd'hui livrées à la publicité par les soins
d'un compatriote du célèbre ministre de Pie IX, M. Buoncompagni.

Rossi avait été Français d'occasion, il était toujours resté italien par le
cœur comme par la naissance.

Un Italien l'a tué en 1848 et le poignard qui avait été l'instrument de
ce crime fut triomphalement promené dans les rues de Rome. On jetait
des fleurs sous les pas des assassins. C'est bien le moins qu'un Italien
revienne maintenant arracher à l'oubli le peu qu'il nous a laissé de ses
productions.

Mais quoiqu'il en soit du succès de ce livre, la gloire de l'auteur n'en
recevra ancun éclat ni n'en sera terni. Car Rossi restera à jamais dans
l'opinion comme un grand homme, un héros et un martyr du devoir.

-M. F. de Bourgouing: Iiistoire diplomatique de l'Europe pendant la
révolutionfrançaise, tome ler, Origine de la coalition. Paris, M. Levy. On
sentait le besoin de.ce livre et le livre est bien fait. C'est là le meilleur
éloge qu'on en puisse faire.

- M. Desmaze ; Prisons et Grace en France, d'après des textes inédits.
Paris, Plon, 1866. M. Demaze, conseiller à la cour impériale de Paris, est
déjà auteur de plusieurs ouvrages traitant du même sujet ; nous citerons
le Châtelet de Paris, et les Curiosités des Parlements de France. Son
dernier livre fait suite aux deux premiers. Il nous y montre la cruauté
des châtiments à tous les siècles de notre histoire. On en parcourt les
pages avec horreur, on est comme dans une nuit sombre et tourmenté par
un cauchemar. On a hâte d'arriver à notre siècle où enfin le jour se fait
où il nous est permis de respirer.

Sans doute les siècles passés ont de la grandeur et de la majesté
mais à tout prendre, le bon vieux temps n'est pas si bon qu'on le dit.
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-E. A. Dr-on ; /ictioenie tire rmel1mrle lnr rartr4s w a leur Taloni vers 1 C71.. Le pinceau léger de .L Am.i e Papineau a prété h ce
rit ir et mitlurelle. M I D>ouin prteid, à la trsite de tetucoupjt vieux ioneniet un vif intérét Etait-ce bien là oit le vulipitueux Iligot

-Ia'utres, I1fvsier tout le gravier des-g di angrtes nues dansf uen lavoir ; il se donnait rndez-vous à l. pasite du temp l
i ou:ve'ra comte rê4idii lia nitière dont ot forimerla ai Inegue e d Q' S.nr?
soutes les autres laugues qui appell'ra 1'trien,

Nuuq criignon4 qut Ml. I e)srîuii cnsort etrrivent'0) r, n jt t
qu'à I'rirûù

- er ttit pauvre. Il vivait avec unie grande counmire et dans it.
- i ide r , de l rure, ar p Ta rournier, Paris, Ientu, $1 etnll iqiétuîdvs pour lavenir, lorsque les douleurs plus poiginantes

grand mi oraniite dont le ir-e c t r on aurel ranitlý de i i I é vut-crv virît et isinner e drrières ninées. I 'ne lettre de sa r
4i rapr-il dem t lui rnt m c , firurjr -ainsi, qriei nl j il"I' i r i dire lui aet0 rit fu i ri i e f!trféel -i e , ixist t'1lix t Vecuite î L 1 d'é r.

d'oit il veriw t et oih il taiit allé N viirmier il r »enii)li t- uino l eiii vt fi jeit et 1 ri ru, nteuSée de erini et de torellerit ; utri- di 11m
mitu jfr l har- et le tonibti 1e de 'auteur Ieis enrt.La perrntevite ab4urdiîité des questions qui lui avaient Iété resée par le juge
r l'* u rrn ryait ndans r viIllge pr; 4 Iou rtlnt, en It l t ie s truction Catherin Képler ivnit aggravé sa pomsition ent sie fairant aveu-
a e bapité à Paris le 1? août P1 te inert le 1mr'ii trîuîr, e-t ent lui rfleuerat, ac u tn injurieux iîéflrir, sa flrtunle

err tr 31i Erk -r ibaran e Ct M trop raidement aiqiise de'puii q'il .tnai tuiagistrat. Malbeureusement,
La écrit le, p mar m M. n Frele n Quei. a Cer n publique la condaunnait ; sens alleguer aucun fait prée, iIe tit

lui "Crt te h t liretoi t lr.i Cointdl r, le nr l u lrnanait compte lt Qitts le amt ree ru u it hu- i. rl va t
éidr vrrînrlri lire à tous pri\ le « ao eni t tiI ne Il ît-cotire elle te toute part avec iite implatle fureur, Ontalrait

1-r-rît v-il rrit rr' tr' mtrit La ,rî 6- nrlt- 41, pas- en Stliýi e: 'i- rt ir pieux iiueeled irtS jne î-- Ir rril:-re Ç rrr. O -2ilra
ettII -rr rrelt qutile ne rgardait jamrais lois gens en) fatce et qt'oi tim Iii lvait jamma viu

ItI 'tr ' r ' e , Irrrt. . C:-, ittrlievs ll:'étir't jrr r.l-îut ,' suiisn .tuai, eorrtri
.rc-fer orf I /,.î. eirj't le t i r vol in , envers dle tels le 'juge n'avait arcune iirniure e garder t t ner cri-

l.ondr, . it rrray. Ce curieux vrragrv conettient ne ,,rie de pait ri-t ils que ie paraître uu:îîinanirr et zèle e-ri les éparîtgnant, Irirrgsa
120 plnh rhtrgrilue st, aliud: blenniett bien serrisit e e nt étaIt alors d'arraeher. ir la turture, de aveux qui tonduisaient li victime

jes ur>mten t rveilleu fAhmrel Abad Este Sont nerrpagnré inu bûeher. éprler accourut, et, prendanrt einq atînées remplies des plus
d'une saIt introluctii, L'tae ftirin tin voluie tune grande rtiuell-s aprhensions il lutta sans relacie pour sauver st mère. En
ricIhee et tintir ifitrt ; mais et, tuil y a d nef r- de rtr- iis d -montrant, avec l'act-ndantît d'rte r-enronitiéEt, déjà inpomte, que - ces
Cette puiliction, e Pt ltronige su lupi-île a I le jour. Ce sort treutivd patience plus que ie vrit',"co ie tvit dit notre' 3lotatignte,

deI Ilidiensr du Gu rat' qri ont fait l-s fis et e 'rain t c-trir- ex po ti juge e des Conlamnations ps frlle que le crire. il rie
als- 'l eointè 41 v >urii sur r- i vitatin ru i oret d-îde pu t erpitretir quJe 'ort irnrrntrt à la vii-lle Catherine ler instruments du

lmbrty, l'ir 'ccuper dIe 'ariChologie de Ces entré ; ce coititt t rplic, eti lui expliarrt leur unge et Le itnatçant re les employer pour
(Id 157t pererrntneri et. la plupart conrimes déj: par tlt-ravatix spéctu.xe, vaineiivre 1'I itl ttinati de soi silence- ( ite p îarVint tas, ceptnilant, à

rijie rIrti rt-aig in imliet Iciim t binqrier:rs. î C thtcun brailler saL cnstance t ell ie létltra liréte à tout souffrir, et son attitude
du' r ar iu-rit p r tl frans5 tt-aI t chargé de la ltiro n u ine et réignér li sauva dri srpplice, mais non as rd(e la honte qiis

viluime et irrm te d plt.ieur.' vitlmtîii-A C'et : sals doute, i lhnolne ir pr-s les préjugir du rtml rejaillit tristement sur sort fi.
bient étnant L- Hiidçti devenant des savants et Ies rchélorg

la ir' dIrîîýos uinait 1pu: syi attetel tiruir t sr-re.

- écrit ci-jtiet a rd ie 'térét par le ttps i i court r: a lirrur d'une qui arart aine am avant le ton d'au gentil-
J ai imi faible,, n ntitére dthistoire, je ne rail e soistraie' an l e, Ilortit tite ine mtrache d'simples et fraiches dentelles au co

tiîite rainé de lhvartes ; Comme Saint-Thunii je Suis i.llcile il Cni- et eux pigne r-st introduit dantels le cabinet du Cardinal de Rlicelie-, ce
vainre et 'i j'vt le loisir, je setiiS parfois tent., humble disciler, t!1 grde n tir: r : tontrt- qui jtet quelque istre sIr le trist rêgie rie Loui.i Xil I.

m aentîrer br les rir le :chuir et Ie rrettre ren t ittI Ce-t homi tait Jac-pes Callot.
apopthegt- istriie r-r mieux re i tt lute philatrole , -3onseigreur, dlit-il, et anlisant avec aisance, Vire Emirnence tn' fait

oublietu g dve ses ancients isi.tincltr4 sanrgiiiiai ret. ire filet tout cuiri il appeler ptrés d'elle j'trrive re Nancy pour lti tbir
illai:r-r le futur fondateur de Riîne ; le feu grégeoir, la litourpre Tyrrt-tie, -Mesire C:dltt, dit le lin-rtre, tprès la prise de ncy le Roi qui

etiégeIe Troy-le ftrt bras rîe Cr-otonir, itn: le jlnte irite ui n'avait pias oubli- vos b-lles planches Iti siége rîe la llochelle, vours en
se laisrsat manger tripes et boyaiux plutt (lu dle t're trt, touîtes cs vétilles der anda d'auttre dtstinées tà cëlébrr ses conqsêtetans la Lorrairne
m'intriguent Irîrt - Sur ce, faimerais b e n savoir ità <loi rent' tenir ' ':'r-èsgrtinl a été son étonnenment en apprenant que vous ne vous étiez
iraiS potur le quart lthiöire tit mot sur des rails bien moiiii nncinsi et quri nat:lîreient occupé li d e nouveau, travail. YDaprè-s son ordre, je vouts ti
tis itérsennt lhl directcutent t lhistoire le(,notre propre pa, rvoilà r:nr fait mander' pour que vous etusiez à expli(nier la cause ri ce retard

liéme avec amp îtqle iarge loir lesu ctntjvctire4. Je suis en: p)irîe : <ou te otbtirnè.
t-n vovant les mimes faits re.littrs si divereitent par tes écrivainsî tminents _NIUt S oteigneur, je vai voiî dire la vérité .. Je né puis ie décider

pur leur icience reomttmile par ltleur carractère- t Oeraîi-je le dire, à traiir t tl jet
ttuéie lia cmilati ldrrée dle pbé Faillot ti: ite snai.diit i as. Ett-ce • Et poîirqioi, s'il vous plait?

dottc le titre tri le texte de son oeuvre qui ttn'tgice les nerfs ? A couprijsûr, -ec sits L.orrain, et je ie atrais laire rine :eutvre contraire à Ilhon-
je iraitiis par le droit de crier nit .rrrsît lner, si S-t airples trrtt-tint j neur de mlon pays.

étlilet Anns tda S ns en Cndf, tru: ier d'/ir d' t lise la tolonie Monsieur, je veux (ue le loi soit tl-i. LVolis entende , je le veux
Fi-411r-l rde <Ia Cand. 'iri n urtitl i tarnt de lactines ; pourquoi ne pas et quand j'ai unle volont je brie tois les iobstacles qui se dressent contre

nou dire itid le fondateur tie QîlubeC a été inhminé? puique lTon 'sait lit elle Je suirai bieiu vous, for-er ....
datte deSr f's railles, le i:uîm dli religieux qli soro n:son oraisoi fri- - Non, Monseigneur, car je mie couperais plutôt le pouce.
nObre, le notie Ceux qui Il! rerniirt t les honteurs Lrée e Carlinal, d'rntant plus irritér tji'il était soflfrant, écrit quelques

Et si vriiiiient le grrand ée de l'étrée n'est tifrés tout qu'un indo mpt mots, fait venir rtns exeit, et le pauvre Calot est conduit en prison.
table brouillon, ceux qirei nlous le montrent sous di toutes itres vout-tri Dans iuelle prison est-il jeté? Dans uine alreise salle basse ru Cha-
dolivent avoir aboinletent falsilié 'histoire Qui A svrait janais dolité telet, oi étaient enifermi ts tirs mendiants et des vagabonde.
que Monseigneur die Laval entreprit de dompter le vai s v Cainadat t'étitntt le hiîdenses ligures que ces hommes couverts le auillrne,

tr moytve-î le I lit-es rie carle (tot doir t a fouri jusenei'au tex te ? ayant les theveux et li Iarbe incultes, lia fae iave, sillonnée par li
31 de Queylus a pr laisu re bien n'n iregt tri i il y avait incon- titsère et le vice, li démarche rriapante et s'alppuyant, la pipart, sur tes

ventientt b briguer la itre en tamala. btot i de>qu liIles.
îSuivaint la cinltte des annejr' vourais quIet l'on éclaircit le fait suriv-anit. Ils s'approchent étonnés et entourent l'eégtnit cavalier (titi ative.

Lat coterie Iligot ct-eltr (et plI tard exctut--lle) l'idée de livrer lit Leurs regards avide arrêtérent sur inte chaltie d'or gi'il portait.
Coloirie rn:11V urnglis ? car l'un sait <lire le capitaine titi ergor se trouva - Mon gentilhomme, tit le pls liardi, voilà tt bijon (tii*iî va payer
avoir, le 1i3 septembre I Ï0, lit garde dlt ploste dr Foulon oit grintpai votre bienvenue.
Wolfe, et qulle ce soir-là, il avait donné congé à set tiliciens re9uie toisi Et déjà il avance ses doigts croclius.

enirs de Lroiee, leur permettant d'aller travailler sur leurs terres. De - Arriére, rlit Callot: vouts nte l'aurez point.
V'Crgor avait léjà livré eni Ardie, artux Anglaise Ili fort llenséjour. Pour Oi tnu-murtle,es menaces éclatent de toutes parts, et l'on vit se préci-
Cette peccadille, il subit art Château Saint-Louis, i Quét-bver son protcés piter sur le irisonnier.
devant tînt conse,'il rîe guerrer présidé par liigot, et fut acquitté_i. Qui nous - Arrétezî s'écrit avec force Callot ... .lalingres, piét r es, francs-
diralce qf'il fant penser à ce hîrolps, 1 car iuseur.tIe nos li»itoriensu ont uldtoutx, qui qulle volts soyez, aiu nromri rde la grande IohtémIe, respiectez

»ienclé à c roire à lia trahison f lélève de Torribid j
Le capitaine Knox <lais son fritneu:x journal, écrit -n 165I : ots donlne - Qi tn'a llr ? Mvvilà, lit uni prisonier ini gisait tcekt 1upr u attes

l'histoire dIi C/ien n' r, et cependant l'on veut farire croire que le tout est titi cointt-sur, la pnille. Me vnilà I
aprocyllîe. -eSe peut-il exclama l'artiste à la V e d'un vieillard qui M'avançait

Qui déblniera ltéchafmudge de légetds groupénues atour des rutinses péniblement et doi les traits étaient emrpclreits à la fois de tristesse et
lzArdées de la aillon e la .lontayie l lharlesbourg? Cette structumre 'e 'une certaino dignité. Oui, c'est li i Ah, maître I rappelez-votus le petit

trouve vnclav'ée tius la Seigtüiirie des Islets, criée par Louis XIV pour Jacques. Il y t bien lontgtetips de cela.
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nil paut ivre enfant que nous 1 troui3mes près de Luîcernte, mourant de L'îî'uvre de ce maitre contient environ 1600, composation, parli les.
faili et de froid. îîutlles on remarque surtout, Ila Trnaton de Sainl inede

- Vous, votre temm les boîuùn dont vous étiez le chef, Fauvèfrent ' ere, les MaleAe ira de la erre, lai J i, nek jî e

d'une mort certaine le malhet:x qui fuyait li maison paternelle A1 l'on etc. Quoiqu'il ait grvò pil ur latch lin burin, il doit $urtout
ne voulait pas qu'il fit peintr cle ritî a sesgravrets l'eau fort. Duu' d'un génue técou:j, il fIt

- Je vous promlis tle vous conduire ci Italie, et Je tins parole. V'ous a fgures pettes til deI povoir placer tltiS les épiitIl'es tIMleï leo on
faisiez des inmges que nuis vendions tsbien.. O1 qh e j' is lieu. cl-lpuous pittoIepIn elque lui i',îurtîirn ît ga br i'tle g llttiii ANAu
reux de vous, revoir ! Mais qu'ave-voufait leur être ici' lui les graveurs avient Ineours aux om91tbres puîr dqn'r iix ern

- J'ai refusé d'l'îuir au l'Cardintal de I iei t ireiin M-Arée pil suîprimîa l îouvetit ce tr-aal, et l u renre
- loAqr je tretble pour vous.1I est vindicatif, crueL par u simple c In r la j eaht;e, a t< te', la t.r r

- lih ! Inon crimneu nt epas grand. M 41 a 9 ! .r e la la n ri4'pcre de mgui m irnngiruust, ut r. p ri
. 'aii ét.i prie conite vagliond, lèbai ! Ce qui lepl î îain î ongin n rigialeu ae meV' evnî

l'abandon dan, lequel se trouve ia uuvn're fenue L .. ltonnatitel
-Celle qui fut el bonne leur moi 'on Iernir iv e un î îiluire f f Lyî eit'n
- Elle est restée Sani resmource, seule e infirme, dans n grenier. aruioirîi's des princip aItr fanîille' de cet provIne.' l'i' le journtai y>ýe,

--Itassurez-vous!je vali la secour.r Où deeure-t-e mit. il en dana une pr veà M rin Comm ire.ene
- Rue lu March-Neuft Mais vous ni pouve. y allr g1wrre dle Lorrndntî. C.et exnîplair que l' n el it lunlrelIv.t mailit

-Je puis y envoer naut dans la ildiothque de Lyo (nanuîscrit N j n n i a t ai
Callot appelle le get'lier. Il lui jette une pie d'or et dettande pour lui d'autres épreruve. b idantl ayant é ditrIïtea

de l'encre et du ppier pour les mendiants, de quoi boiir' et manger qu' ti rv a nt la Lorrain
Il icrit La lettre sutinane au )uîc de ikierde

ilonsieur le Due, je vuotii ni livré le dleý'iu que vous in avez lemanl dé,
Permettez-lnei de vous supilier d'en envoyer le prix sanis retard à n i
pauvre fetume suivent le ienu et l'adrse) c'est celle d'un bohimie il t
luia sauvé la vie, et vous mt 'aidere'z h payer une dette de reconNnaNane
J'aurais bien fait la contmiesion ini-itlme ; rn:lïs je te puiA sortir du loge-
nent que NIoneigneur le Cardinal de Iliclelieu mlu donné ai Chtelt
pour avoir refusé de faire les gr.vtres du siége de Nancv, nia v ile ntale
-J'ai l'honneur, etc."

Cette lettre fut envoyée austt
Deux joutrs se sot iassi.
Les tendiats ont bu, mangé. 11s sont heureti l nrr e d T .e
Callot e.t inquiet... Il pensïe A l*'pouitse q'il lissée Nanc.
Le troist e jour la porte s'ouvre. Un exempt l'invite à le suivre, Le 1

'ux boaéien lui serre la main, sur laque'lk coule une lane diadiieu.
On fait monter Callot dans un car,-e, Oà le nduit-n ? 'ain ent R J

il interroge lexetiput, qui garde le eilVUce.
Le caro-<e z'arr'te au Louvre. On fait entrer le prionner dan

palais. LA il apprend quil va paraitre devant le xi
En etfet, bientût il est introduit près de Louis XIll, assis nonchaa

ment devant un guéridon, avec un air sufreurennnyé. 1 E U* UN R VEUSI T1 LA YAL
- Ah ! c'e t Vous, .M Callut, dit le lRîoi. Avancez I Vous refusez done

d'exécuter les gravures que je vous ai fait demIander 1 Savez-vous qu'un
tel refus est bien hardi ?

- Je le sais, Sire, et je:n demande pardon à Votre Majsté Le rmotif.... C.HLVRDIERE Pire M. A,.
-Je le connais: le Duc île lkell'garde nu aappris ce min iliun vout s<'A Eîli

avait ris ai ClAtelet i la prioI lprte corueil, et vous avez san iTntme DE'<flUCA.: 'UN IMITÉ
réfléci. Voyons, ferez-vous. ltes gravures ? Vous en fixerez le prix vous
tntme. J'y joindrez une pension de trois mille livres, des iettres d'anño
blissemient. ... Le roi de France sait punir I mais il sait recompenser
Acceitez.vovs G n 4to

- Sire, tant le bont' lite touche Irjtilénieit. Mais permettez qu'nuîî
lieu de céder - l'inspiration de mon cueur, j'obisse a la voix île na cons.
cience.

E-c vous ne craignez u a colèrîr? .'uvrage contiendra le oya u e in ues Occdentale, pricdè d'uni
-SEcvous ne craine pn ma co r otice liographique de Chamnlain ; le 'oyage de I GIt3 ; l'éditiont de 16 3,-Si, nmas je cramies r lus de faire unmuv'se actin c't -re, les tages h lAcadie de 1 l;A 1 10 et les oîvages Alt

- u, vous nne nuieux en: faire île lbonn ( 31. le lliegardl mn a , aiaa depiuiî la foniation du Quélec en1 usqu'en 1IGIavec icommuniqué votre lettre. Qu'est-ce donc que cette isitoaire îe L bohémien l' l e l i'cre t et lu, cO fil
à qui vous devez la v.e ? Contez-moi cela. "raile otolographiqn lie de to , et les Carte et vigns yI YG omp a i i!

Callot racunta ses courses aventureueson sucjîiuir panni li oblienienî, rat i nîiie (i irnei Cartig de fiM et lta Petie Carte t di ?iin raly

et les irincipaux événenients de ba vie d'artist' ligtens agitée. avecdle ileex tirages Ct le Quatrigme \oyage ; ''ttI dto, de1i
récit f.t si original, seié de traits si quantq, que le Itli l'écouta avec un avece frie, grav et les vigniet a tes; l'édition le liT2, preire et

grand plaiùir. econde partie, avec la Grancdie Carte et i r T1< >e) ; le Tdi e tla Miee;
- Tout cela est fort iitéresîant, mais voyons le dlénoutement nis le Catchisme hiiron du . rb oraison Dominicale tradite en

encore pour mes gravures de Lorraine. Que ro iondezous montagnais par Il I. Masséî une, Dissertation our les Crt's île Chant
Ilélas 1 Qu'on ite recodiilui.se au Chtele t plain ; tui Dictionnaire tosographique d aniada ancien ; de i livr

-Décidément, . Caillot, vous êtes un nloleCou.l e qu jsttienctives, et une Tabie gééaeds9ve eCa lijSr Iîist itca:l ceti queu ial géiéralc does Suv:res (le Chlamiplainî.
Déciémen, 3. Utllo, vos êes mt: obleque Cette iotivelle. édlitioni, impjriméte c:: eitractZ.res nlitijie, suir palier

touis mes gentislhoiîmes fîiaseMnt aussi ilectionnés et aussi tiidèles à tilet

p'rsonne que vous l'9tes pour le Dic le Lorraine. Il n est un, cepen..uperin, est lgue reproductin lidél dles éditlons origiiules, avec notes ni
dant, que j'aime infiniment, c'.est de fie!llegatrde, fii vos recommlfia ndó èe hat des pImges,
non Indulgence. Je voiinlre vous en tes digne., Vous ne erez pas les n p s c à QuébeI'c, chez MM. Garant k Trudelle, libraire;

delsýiis de la Lorraine ; vous .en exécuterez d'autres suivant votre faîit Ottawa, Imnpriieric îe dla Reine ; A New-York, chez 31. Johin-tinarY
taisie, et si vouis e elqîue, os e r Sh'n5. Cemitre Street ' h Lond'lre's chier El('i. Allen, Ii, aovstze

disp>ó éi vous l'accorrier. rowu Carent Gardîen ; 'à P'aris, chez, M. Giîsttve Blossanîge, 25, Qui

- e nce r s'écrie C lot enr i geno i lant , o I e sui ilierai Votre r u 'ouvrg ro h 5 ( m ii du Cana da), oit £ 3
.Mujesté de m'en accorder unîe. rxrt oirg )oIý 'lr no1I1 i nnl) 1 3êei

SDéjàP! Laquelle?TIO S OU RTE D'I AU C
Celle r mes compagnons île caPtivité, lmon m i meniant. R CETTL, ns'O QUE. LE IX AU ii )

-Je voils.l'accorde... A! une cuonditionî: Vu'us ferez pouir mxol tine col- L lt, ft
ecetion die ces figujres grotesquesrilection ~ ~ ~ l îleie des jilrsgoeiie.O u a u;si eloîtcrirc luMtt1'lhe MM. Falbre & ;raeî, J. Il.

C'est à ce caprice royal que l'on doit le cOlebr cahier d s X dits peut aist sucrres 1 Montrýaichr
de Callota Fih et Daon Frères, Lir e

Callot retourna A ancv, oti il nourmi on 1633, n'ayant pas encore
Typographie d e',t:tsu SitcAr. G 8 et 10, Rue St. Vincent, Montrlal


